
 

 

 

 

 

 

 

  

   

 

A Yoosusionde la mortdu|Roi:

 

Tle SYMPATHIESDE7 ~L'EVECHE

“ VoteF 1a teneur d'un téle- |
grammede5. E- Mgr Forget
adressé au’ Gouverneur Gé-

néral du , Son Excel-

‘’lence Lord “Tweedsmufr, à.

  

 

  

A Son Excellence
Lord Tweedsmuir,

__Gouverneur Général,

"Ottawa:

Protondément. émus|par la

| ‘mort de leur bien-aimé Roi,

Sa Majesté Georges V, évê-

que,-clergé et fidèles du dio-

wa ee mr =

bec. prient Votre ;Excellence
de transmettre au nouveau
Souverain, à Sa Majesté la

Reine Marie, à la famille roy-
ale, leurs sincères condoléan-    7 MGR FORGET.
    
 

_|LAMORT DU
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sa Majesté George V, roi de Grande-Bretagné,>dont le  

édé à Sandringham à 6 h. 55 P. M. theure de FEst). =

BREVE BIOGRAPHIE
DUSOUVERAINDEFUNT

 

 

 

 

 

  

  

  

     
  
  

   

  

  
  
  

   

  
  

   

  

6 juillet 1893, en présence de Ja

reine Victoria, de l'empereur Fré-
dérieHI—d’Allemagne et”“decelui]
qui devait être le dernier des tsars,

| NicolasdeRussie.— —

Le duc et:la‘duchesse "York ha-

,{ bitérent. White Lodge, à Rich-
mond, dans le Surrey. C'est là que
naquirent le“ princede Galles actuel.
et la plupart des autres enfants de

celui qui devait devenir George V.
Devenu prince de Galles, par sui-

lefutur George V,tit, avecla prind|
cesse, plusieurs voyagesà l’étran-

esde Québec, ils étaient
venus avant cela’ au Canada. En
1901, étantduc êtduchesse de Corñ-

| walleta'Yoik, lis ‘avaienttraversé
; Îie-paysdeQuébecàVictoria,ria, puts

. g LA

$arodsanceee alors qu'il éditsimple aspirantde
Gecrues, devenu due d'York. | marizie, George Vavait séjourné

» out lowdans 1e cha-|quelquesheresea territoire. came-
Pen (Suitai-la- doraidrepage).24

—
    

ks régne a pris fin lundi-dernier.—Lesouverain est]

—britannique.Te

1emieritdemaladie, le RolGeorge:

!Îte‘de l'avènement d’Edouard VII, |

 

   

royaldanslarégion.—Ave-
nement de Edouard VIII.
 

inuit, en présence de Sa Majesté la

duc et de la duchesse de Kent”.
-Signé) Williams

- Hewett

Dawson.

la mort du’Souverain del'Empire

 

En un rien de temps, de par le

monde entier, la nouvelle_se répan- |

dit et suscita, partout, à l'adresse

de la famille royale, de profondes

sympathies.

_Enfait, après quelquesjours seu-

>

V venait de -mourir. Leplusgrand

son chet et partout, dans les moin-

dresendroits de.cét empire, on en|
sentait les contrecoups. '

rendu le dernier soupir, transmit la
nouvelle dans chacun des foyers.
ASaint-Jean, comme dans la ré-

ion, lé deuil fut général. Sur les
édifices publics, tant fédéraux, pro-

— vinclaux gue municipaux;dés-mar-
‘di matin, le drapeau flottaittm
|mât. Hier, jour où officiellement

'| Edotiard VIITétait proclamé roi,
les drapéaux-furent hissés au som=

€ met-du-mât-pour-souligner1" jène=:
ment au trône du nouveau rol.|
Quoique cette proclamation n'eut
été faite qu'hier, 1n'y a paden,

né cettecéutumé établie énAngle

rol, le princede Galles succèdeim-|
médiatementà 1x couronne: Cette
coutume, ia. phrase lapidaire‘Le

  

 

li cèse de Saint-Jean-de-Qué-—if

 

   "ROIGEORGE V|
Les répercussionsdu‘deuil|

“La mort a emporté doucement |
le.roi à 11 heures 55 p. m., cette}

Reine,du-Prince-de-Galles, duduci- -
d’York, de la Princesse Royale, du

Ce bulletin publié et signé par les ‘
médecins du Roi George V, an-j
nonçait lundi soir, au monde entier, |

“empiredu-monde-venait-de-perdre|—

Cefut la radioqui, quelques ins-j -
tants après que le monarque eut |

wain,-soit-à laveille d’avoirune
‘Reine.CommePrince de-Galles,--il

   

 

   cependant d'inter-régne, étantdan-14

terreetqui veutque dèslsmort du Christian-G

+none

“VivelerroiiEdouardvuTe  

 

  
  
  
   
   
   
   
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
    

    

 

     
   
   

  
  
  

 

  

 

    

 

  

  
   

  

   

 

  

  
  

     

    

    

 

    

    
  
  
   

      

  

A la mort de son père, le prince de Galles lui à immé-
-distement-succédésousle-nom-deEdouardVHI.~Lesouve
rain est venu fréquemment au'Canada auquel il a montréun :
intérêt particulier. D

LACARRIERE-DU NOUVEAU
SOUVERAINBRITA

 

 

 

Lepremier roi-célibataire de. Grande-Bretagnedepuis17
ans—Etudes à Oxford.méiouraufront.—Voyages

- travers l'Empire.—Décorations.

 

Sa Majesté Edouard VIII est au-
jourd'hui le “roi-célibataire” de

l'Angleterre et,i] ne semble pas que
l'Angleterre, en dépit du charme
personnel de son nouveau Souve-

Son éducation. fut préparée a
soin par son père ét par son grand
pére, le’ roi Edouard VII. 1
dès sa tendre enfance, une ‘éd
cation sportive ‘très développée:
13“ans, il- suivit l'exemple de. sc
pèreenentrantauCollègeOsb

fut Pidole des ‘populations. Lemon={ ne commecadet naval.D’
de entier connaît sa jeunesse, ses}ilalla & Dartmouthol il passacin
avehtures et ses voyages. Peu de|ans dans toutes les phases delens

réçusavisite. traînementnaval,‘entraînementQu
‘LenouveauRol d'Angleterre ést]se
téà WhiteLodge, RichmondPark, mois à ‘bord au navire “Hindougt
le 23°juin 18D4. Don maistenant tanALesuitedecettecroi

s et6mois.“Tiregut rel;le: “alla: F
-Édouard-Albert "

-Gecrges-André-Patrice- -«| te
David.-Comme filsaînéduduc ie
et de la duchesse &'York, 1. fut}

   
    

  

  

   

   

 “(Suite&ladernièrepage)    “imehéritier de ln Couronne.  dès an haissance, considéré. com}
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: St-Jean et 8
— Canada ; ranger|

 

 

 

   

  

  
  : A.Savoy, président
defa“Dominion BlankBook|
Company, limited”, qui vient
d'êtreélu vice-président de la
Banque Provinciale.

 

 

A téquestion|àmaintes
prises del'améliorationdu canal
amblyétdel’importance-demét-

 
tre enpleine valeur la voiermari-
‘Aime. du Richelieu. C’est le sujet
“qu'a traité M. Martial Rhéaume,
“M. P., au diner-causerie de la
la Chambre de Commerce, en don-
nantsurlesujet des aperçusnou-|
  

  

   

  

  

   

Le député de Saint-Jean-Iber-|M
e-Napierville a déclaré.que la

vière Richelieu serait canalisée.
Unchenal de bonne largeur et de
àpieds de profondeurserait creu-

et remplacerait de bonnes sec-
du canal Chambly. De celui-

Al ne resteait que les sections

] bles. et servant àélever

 

  

  

  

  

   

 

un niveau supérieur.
: Commtil est dit ailleurs, des in-|s
génieurs seralent déjà à l'oeuvre.

Leur premièretâche consiste à se

rendre compte.quels travaux sont

 

marre

 

  

 

  

jtel New-Windsor, fut immédiate-
| ment suivi

:-Nembre de -questions .

A cette importante veillée et la plu-

=}de-la- vilé-de-Saint-Jean et dela,

| reconstruction du pofit “Gouin,la
‘construction d’une salle publique,
jla canalisation du Richelieu, le dé-

sette,M. Jacques Cartier, avocat, M.

HL—-Frith,—M;_Fortin, -E.Lacombe,

= “Lvest, A.Régnièr, le docteurN.-A.

1 tempsaccordé pour les ‘fêtes.

Le président“de 14 Chambréde

LA
ytraite importantes «

sontléparole.

 

viait- les membres du Conseil de
Ville. Ce souper intime,tenuà l’hô-

de ‘l’assemblée de la
Chambre de Commerce.

d'intérêt
public furent discutées au cours-de

part concernent le développement

région. Mentionnons rapidement la

placementde l’hôtel de ville, le

tourisme, etc. -

Parmi les assistants au Banquet,

on remarquait: M. le maire Georges

me, député fédéral de Saint-Jean-
Iberville-Napierville, MM. les éche-

vins Rodolphe Lefebvre, J. May-
rand, A. Pelletier, Alphonse Lor-

rairÿet L.-O, Perrier; M. Oscar Bes-

Jos. Morin; MM. les directeurs, de

la Chambre de Commerce, Maurice

LeSieur, J.-P.-O. Langlois, Jean

| Meunier, N. P., Me Stanislas Pou-

lin, M. Gaston Ringlet, M. L.-J: Ro-

bichaud, M. Pierre Trahan; MM.les

membres de ‘la Chambre de Com-

merce, P. Baudouin, P. Baillargeon,

Moise Lasnier, Jos. Pagé,O.-A.Ri-]

Sabourin. +

M: L.-O. Régnier
M. L-0. Régnier, ph) présidait le

diner-causerie, porta à la fin du

banquet, Ja santé du. Roi. Il remer-

M.-Jes.échevins d'avoirrépondu à

son appel et il se fit un devoir de

soulignerla bonne entente qui ex-

iste entre le Conseil de Ville et la

Chambre de Commerce et qui est

dansl'intérêt général.

Son terme de président‘s'ache-

vant, il exprime ses regrets de n'a-

voir pu réaliser tous les projets

| qu'il avaitformés.Dans-l'intérêt

commun, diverses améliorations

s'imposent et l’on peut énumérerla

reconstruction du pont Gouin, la

construction d'une arena ou d'une

salle publique, le développement de

l'industrie du tourisme, la cana-

-tisation--du--Richelieu, lelocal de

l'hôtel- de Ville, la détermination

d’un endroit pourle stationnement

‘des automobiles, la limitation du

| Commerce a insisté particulière
‘ment sur Ja reconstruction -du Pont

a] Gouin et sur la construction d'un}

édifice public apte à recevoir les ‘étrangers €en convention. dans cette

    

  
 

   

Jeudi1e 16janvier, 1a Chambre|-
{deCommercede Saint-Jeanoffrait})

-un-diner-causerie-auquelellecon}

té

lei quesera tenue la "contention de

portance.

Saint-Germain, M. Martial Rhéau-[

| faite au Conseil de Ville; il ex-

la te- maire, M. le député et) ‘

questions, dontITete
dupontGouinetla canslissation‘du Richelieu.—La cons-|
tructiond'une salle publi ue.—Plusieurs. ; du

sécurité publique‘en même“temps

. D'autre part, Saint-Jean sera. à
l'honneur cette année. Notre .ville
verra se déroulerlés fêtes du cen-
tenaire du premier chemindefer

construit au Canada - et qui reliait

la Fédération des Chambres de

Commerce -dela provincedeQué-

bec. C'est dire qu’il sera important

pour la ville de posséder une vaste

salle qui réponde bien’ à son tm-

M. Martial Rhéaume

M. Martial Rhéaume, M. P, a

plus spécialement entretenu les au-

diteurs de la canalisation du Ri-

chelieu. Nous parlons ailleurs de
la quéstion. Il convient de souli-

Æner ici que M. le député a fait sa-|

voir que le gouvernement fédéral

s’était mis à l’étude delà cahalisa-
tion du Richelieu et que, depuis. la

veille, -des ingénieurs étaient sur

leslieux pour la préparation des
plans et pour la détermination des

estimés. +

M. G. Saint-Germain

—-Répondant-à--la-santéofferte à

la ville, M. le maire Georges Saint-

Germain rémércie la_Chambre de.

Commerce de l'invitation qu'elle a

prime ses remerciements tant en

son nom personnel qu’au nom de
ses collègues et de tous les. citoyens.
-M. le maire profitedé la circons- |

tance pour exposer les difficultés

auxquelles se heurte le Comité
d'industrie de la ville. I]. montre

quelles démarches il faut accom-

plir et quelles dépenses en résul-;

tent. Il explique notamment le cas

de la Ashton Hill. I] remercie la

Chambrede Commerce de la col-

laboragion qu’elle fournit et dé-

clare que le Conseil de Ville est.
toujours, prêt àfournirsa coopéra-

tion.

|nuelle de la Banque Provinciale du
Canada, à Montréal,

à|Savoyaétééluvice-présidentLe |B
[présidentdeta-“Dominion-Blank}|

que pour l’aspect général dela-€ Book Company, limited”, était déjà [À
: : ‘directeur de la banquedepuis 1934.

Son accession a un poste plus éle=]
vé indique en quelle estime-onle
tient et montre que l’on reconnaît
"sa ‘dahs-tes-questions-fi- -
nanciéres.

minée
après-midi.

seigneur Anastase Forget, évêque

de Saint-Jean-de-Québec, açhan-

‘té lé salut pontificalement.

commune voix, les prêtres présents
se prétèrent au renouvellement des

: promesses cléricalés; puis le chant

{du “Te Deum” termina la retraite.
Celle-ci, comme on sait, fut pré-
théeparteKR.P. Fontaine, S:-3-
recteur du collège Sainte-Marie.
Vers 4 hrs. de l’après-midi, les pre
miers retraitants de la Villa Saint-

Jean de la Lande se séparaient

pour aller reprendre avec dévoue-
ment le saint. ministère là où l’o-

béissance
‘fixés

 

M. Geo<A.

A M. H.-Gérin-Lajoie, président|

démissionnaire, a succédé le géfänt

| général, M. Chs.-A, Roy.Ce dernier
‘est remplacé par M: J.-UbaldBoyer,

gérantdu bureau de la banque a
Montréal, depuis 1918. L’honorable|

colonel R.-O. Grothé, et M. C.-G.

de Tonnancouront été. élus mem-f
‘bres du bureau de direction.

———eeeOQ+Qreemerrmtoaee

S.E. Mgr Forget a
la villa St-Jean

La ‘retraite du clergé s'est ter-

solenndllement vendredi

Son Excellence Mon-

à la hiérarchie

lOn fermerales
classes mardi

jour du service funèbre

dé sà Majesté George V, il n'y aura

pas-de- classe. Le président de Saint-

Jean.Me Y. Sabourin, a-émis la-pro-1
clamationsuivante:

Mardi,

 

do 22janvier 1936,
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    MLO.RRégnier,président‘
dela Chambrede Commerce,
qui a présidélediner-causerie
de jeudi. …

    
    

    

   

  

   

  

  

  
  
  

  

   

  

  

    

   
   
   

  

   

   

   

 

  
  

 

  
  

  

  
  
  

 

  
  
    

  
    

    

   

D’AUTREFOIS

Les automobilistes éprouvent
des désagréments sur la rou-
te Saint-Jean-Montréal. .

Ceux qui croyaient l'hiver fini

ont été témoins d'un brusque re-

tour de l’hiver à la fin de la se-
maine dernière ;en effet, une chute

abondante de neige a couvert de

nouveau nos rues et nos routes tant >

à la ville qu'à la campagne. Les CR
automobilistes eurent à subir des :
contretemips désagréables en pré- -
sence de nombreux bancs de neige
amoncelés un: peu partout. L'auto-
bus surtout essuyaun mauvais con-
tretemps sur la route de Montréal-
St-Jean. Le véhicule de M. Bois-
vert de la Cie de Transport Pro-

vincial, parti de Montréal à 11 h.-
P, M, dimanchesoir, arrivaici vers
les 2 h. 30 lundi matin. S'il eut été
seul sur la route, it se serait bien
rendu, mais le retardement fut sur--

tout causé par les quelques dix ma-

chines arrêtées à quelques milles de

Saint-Luc. Charitablement l'auto-
bus libéra chacune de ces voiturës

et poursuivit ensuite sa route.

Lacharruedu départementde
Voirie “hccomplit aussi un tra

bienfaisant en précédant toutesces
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M. AI. Taylor,

M. At. Taylor —
journaliste au

En signe de“respect à la mémoire à

de Sa Gracieuse Majesté George V,

les classes seront fermées le jour

voitures.

Si cette tempête causa quelques

 

   

 

|avechumour.et.compétente de la

Bl diteurs1epis agréable. de

“News” et représentant du “Star”
deMontréal;-était-lun-desconfé-
renciers de la soirée. Présenté par

M. L.-J. Robichaud; il fut remercié

par MeStanislas Poulin. Il a traité

|des-solennellesfunérail
28 du courant, aux troisécoles dé)
<ette-Commission, ‘Ecolede St-Ed-
mond, Ecole Notre-Dame du Sacré-

nérailles. mardi le]
déboires aux voyageurs en. rôute,

-elle-ne-fut-pas-moinsun-heureux--
gagne-pain pour les employés de

nos deux grandes. compagnies ‘fer

oviaires.Aussiest-ceen_nombre

 

       

   
  

  

  

    

  

 

“publicité par les sports”. Ei

Me Jacques Cartier |

Appelé à son tour à prendre1a

parole, Me Jacques Cartier a come

menté l’adage sportif: une âmesul-

ne dans un corps sain: Il a en mé-

|metemps rappelé quelques souve-

nirs et-fait quelques.commentairesj

!  
  intéressants.Parlant_Avec.verve, be

Coeur, Académie Commerciale et
Catholique. -- - _

Yvan Sabourin, -
FA président.

 

q Des contretemps, ily a toùjou

    

 

   
jaue depuison les voitau

   

   

 quelqu’unn quibénéficie. ;
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Te rv matinà Co |
|Jsan, «l'âge do 18ans. }

| Eelaisse danslo deu éeux|

  

 

   

  
 

 
  

  

 
 

  
 

 

M. An oniDavignon, se filles: ‘leur Alma ‘mater pour saluer leurs

Miles Rachel,Ida, Gilberteet Ro-/ anciens- professeurs.Isyprendront|
| lande, M. Wilfrid Arcand et Mlle[le souperlundi et s'entretiendront
{NoëllaDarieau, de notre ville; M:l avec maitres
‘et Mme Philippe Lasnier,deSaint-|
Jean, étaient les Invités,deM. et| 5

 

otre-

Se me, deSaintogean,1a Révérende

|Mère Sainte-Marie‘Mercédèsdon-| __ on

bacinneapte

|deMetMme J. Adélard‘Chenail.  

  

  

| Le xode.en avait|
le aesdesame]ces joursderniers,le plaisir’ de re-

la raine;M Clément.zones et Mile ‘eevoir M. l'abbé ‘Napoléon Pépin,
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[ras tab sévère poor suspenvee |

 

 

 

 

 
 

  
 

“ofqlnelesontpasduto
|M15a coux quiJe sontà demi. D'an-

 

   

 

En quelle catégorie. faut-il ranger
les auteurs du tour qu’il faut ici ra-
éditer?NousTignorons“Tobjec-

| reste, de ballet, ne sert, cette fois,
qu’à raconter un Incident trop peu
sérieux pouren tirer nouvellé. Nous
prétendons ne dire que la vérité,
mais que la victime se garde bien.

de rechercher nos -sources d'infor-

mation.

Digne, un client,qui connaît son
affaireet.auquelonn’enpasse pas,

se présentechez l’épicler: Après s'è-
tre enquis de l’état de la couvée, il
achète une douzaine d’oéeufs.

décès de Georges Vet. ‘communication del -1: Empire.‘Britanniqueet aumonde, il ne s'est ofpaot:
ane}àpeurs ix ontaLaussitôtrépété partout: _ 2est|

touchéles plus indifférents. Ce

i agglomération depeuples qui forment: Em)
Atheeréunie unmoment dans une commune repoir

dessentimentsplus ou moins prononcés, mais identiques.
- Chaçun,dansson vocabulaire, à repris ‘le thèmede l'égalité
“devantlamort et de la fragilité humaine. Après l’orateur

-. sacré,on &redit soustoutesformes: “Dieu seul est grand!”

: d'est point“icile“tempsde“rechercherla”valeur-dela
monarchie commeprincipe d’unité dans l’Empire; aù tombeau
du monarque comme à celui du plus humble sujet, il n’est plus
de rancoeurs; en attendant l’histoire et en semblablecircons-

l'on nedoit insister que sur le bien.

viede‘Georges Vn’est nid’un saintni d’un héros légen-
. re. Leroi a, cependant, simplement et dignement rempli

: son‘devoir;il a fait son “métier” avec attention et conscience.
Uneexpression, banale peut-être, mais moins vide de sens qu’on
ne croit, résumela biographie du disparu: it fut un-bonpère

} defamille. | Il reste donc en exemple à son peuple. = 7

CE “Dans lesens le plus courant, le. bon père defamille est celui
: qui‘remplit consciencieusement ses devoirs à l’égard des siens.

doit. | Georges Vd’avoir évité à ses sujets les scandales que
d'autres: princes, même parmi les plus grands, ont comptés
pour si peu. Pour autant que seseSpermettaient,

   

 

   

    

  

  

    

  

client s’arrête à un endroit qu’on ne

peut préciser et là, l’affaire ... etl
les oeufs se gâtent. Pas tous heureu-

sement. Quelque estomac débile eut
besoin de se réconforter. Deux oeufs
furent bus. Par qui? On se perd en

conjectures, comme dit tout bril-

lant journaliste.

   

  

 

l’incident, on peut déduire toutefois

que l’intrus (ce mot indique qu’il y
à eu intrusion) avait lu Machiavel.

Non content de s'approprierce qui

appartenaît à autrui, il fit disparai-

‘tre les traces du forfait en remplis-

sant d’eaules coquilles soigneuse-

ment vidées. Ce trait parle cepen-

dant en sa faveur pulsqu'à défaut

   
la‘corsacré son temps à la vie familiale. SurNe trône, ce n’est

-- pasmince méritequand, par surcroît, le courant dusiècle tend
à-dissocierla famille et à ne reconnaîtreque-l‘individuou l’Etat.

GontreVoltaire, les historiens ont montré que le premier
quifut roi ne fut pas un “soldat heureux”, mais qu’il fut le

- £hefd'une famille agrandie. Cette notion a semblé guider
3 V dans la conduite de son peuple. Les nations de

stituélagrande-famille-dont-il-étaitlechef
plicité,avecbienveillance, avec dignité.

“À Parce que “leroi règne, mais ne gouverne.pas”, on croit
tropque le rôle du roi d’Angleterre est d’habiter un palais d'or
‘etde regarder par les fenêtres. Evidemment le monarque an-
glaie n’a rien d’un dictateur. Sesavis ne sont fr dédaignés ce-
peus et il lui revient parfoisde prendre d'importantes déci-
sions.

-——#22}-Taut qu’il ‘soit homme de bon conseil et de diplomatie.
Sa cour constitue la splendeur de lanation ‘et son rôle repré-
sentatif-estlourde corvée.

Deses tâches de souverain, Georges Vv s'est“acquitté à la
satisfaction générale. Il & commencé son règne par un acte de
courage; on reconnaît, en effet, qu’il s’est refusé à prêter le
‘æerment.anticatholique que le protestantisme féroce d'autrefois

—K'imposéäusouverain d'Angleterre à son sacre et ce geste Pho-
—more. IIa-contribuéaurapprochement franco-anglais et con-

duit la grande guerre en allié loyal. A travers les multiples]
Euvernements qui se sont succédés, son action est plus pro-

“fondeetpluspersistante qu’on ne croit. Ce fut un hommedey,
bon gensetqui aimait la droiture. "5 A cette remarque si justement

- 7 alités furent reconnues du Douple-auquel-l-se-mon-

lbanée

purl'observation, nous ne

on.qusittsFuretcrainte.Sa_bonhomiesut gagnerl'af-| croyons pasdevoir ajouterquoique]

Sectiondesessujetset l’un des résultats lesplusadmirabtes|oe-sottt
À est que la monarchie est consolidée, en Angle-

  
  

  

  

 

tience.
— Maispevenonsauhéros. Lesté de
son colis, il marche d’unpasfra-  
tout citoyen s’assied à table. I] porte
son menu et réclame deux oeufs en
omelette. Avéc sollicitude, la ména-
gère obéit au maître de céans. Elle

tire deux oeufs et, sous ses. doigts
experts, les coquilles volent .en
éclats. Surprise! quelque volaille n’a

pas fait son devoir…Lecultivateur

n’y à pas vu, ni l’épicier. Le héros

peste contre tout le monde et l’eau

lui en vient à la bouche.

D'autres oeufs mis à l'email se

montrent plus semblables à eux-

mêmes. L'omelette cuit à point; le
proprio, d’abord soupçonneux et in-

quiet, serepait|lentement et termine

son repas parcetté réflexion“Il

y à tout de même de—drôles d'oi-
”

  

  

  

  

   

    

  

  

  

   

  

continuéà ‘jeter basTestones.“L'Espagn€;

itel Hustreesexemple,a chassé Alphonse XIII. L’Angle-
rre quin'apas,‘quoiqu’on dise, de vocation spéciale pour la}

monarchie, quiadéjà conduit un roi à l’échafaud et qui a con-

hu‘bien. des bouleversements, se moñtredeplus en plus atta-

à la ‘monarchie et.2 faut attribuer ce mérite à rges.V

  A faSourdine
; =

Les veillées”‘sont longues: hom-
    

 

  
      

 

qu ‘disparu futunbon ode
hommea, ose exp:ression signifie| mêmes.

   

ec|,plaignez que delaàdévelne:

| maladronse est en.cause,on

     
rand. goseaairecepan fant

ntFAla hauteurdesa situation, enseprêtant avec
lontéremarquable& Paccomplisgem de ses

exercice desesfonctions.

L'article de| 8e rap peu
funèbre. Mais si-l'on-a pu-dire queleJournalétai chaire de

po

    

  
      
 

  
 

notre siecle, Ponpeut sans doute justement|tirerquelque pro-
fitableleçon dela biographie. d'un illustre mdFox Nous con-| -
Suns donc enrépétant que Georges V a donné I'exemple d'une} I

 

  _viesimple,d’unevie ordonnée, & sonsuccesseur et à ses. sujets; ar

©. i} a pratiqué les vertus que commandaient sesfonctions;l’on[alor

_ peut dire en toute justice qu’il a noblement tenu le sceptre et}

aura& honor tscreuseàquelProvidencel'avait appelé. }
… DOMINIQUE BEAL

   

   

Jusqu'icitoutva bien.Malle}

Descirconstances qui entourent|

de I'honnéteté II proclame sa pa-|

gile. 1 entre chez lui à l'heure où|

CUSEANCHOSE.—
Ee a gy 0-0 -   

 

| mageau conteur d'histoires qui nef

répète pas toujours‘les mêmes ‘aux Has

ms i

sisvouss jouez aux cartes, ne vous

 

 

    

‘semainedernière, les-membres du
 Conselldevilleet-de 1e"Chambre.
|deCommerce,I]a été.annoncé, en|
effet, que des travaux seraienten-
trepris pour donner sa pleine va-
leur à la voié maritime du Riche-
lieu.

Le Canal Chambly est devenu a
la fois trop lent et.insuffisant.Cette
déficiencedoit expliquer dans une
‘bonne mesurele ralentissement du

trafic par eau. Il est manifeste
‘qu'un.felétatdéchosesnuitau-dés
veloppement de la vallée duRiche-
lieu et de Saint-Jean en partieu-

Cette fois, on. songeyecreuser un

vhenal, -et à ne garder du, canal
Chambly, que les sections indisperi-

sables. Les travaux projetés per-

mettront une circulation maritime

clair que le commerce y gagnera
au bénéfice de fous.

SUR UNRZRAPPORT

Du rapport récentque la Banque

Canadienne Nationale vient de pré-

senter, l’on déduit que l’année 1935

n’a nui en rien à sa solide situa-
tion financière. La. confiance qu’on
luiaccorde repose sur une sécurité

nettement démontrée.
Cette stabilité est nécessaire à

la marche normale des affaires et}
il y a lieu de se réjouir des garan-

tiesqu’offrent-au-citoyen tes -ban-

ques canadiennes.

Maintenant que la Banque du
Canada a commencé ses opérations,

on peut se demander quelles en

peuvent être les conséquences pour

les banques àcharte. Le rapport
nous l'indique. La concurrence d'E-

tat a changé peu de choses en 1935,
mais on prévoit que les banques de-

vront avec le temps supprimer un

certain nombre de succursales. On

devra en venir là parce que, le pou-

voir d’émission des banques étant
réduit, celles-ci ne pourront. laisser

improductifs de forts amas de ca-
pitaux.

Enmême temps que le rapport;

était-présenté,le présidentde la
Banque, a prononcé un discours

Jau- ‘diner-causerie qui 2. réuni44)

beaucoup .plus- considérable et il est| -

  

teur‘exemptera ànotre mod
direquitesttropdo

 

po:Crestunedes plaiesles. pl

voir certains confrères er
respectueux que possibledu:minis-
tére quasi-sacerdotal que leur con

fère leur plume. Mais c’est sa con-

amis dont l'exemple est un stimu-

Tantaubien-agir. Dominique Beau-
din, qui-dirige “Le Richelieu”aps
partient à ce petit groupe trop peu

nombreux qui nous’ guérissent du

plusà une profession où il n’y a pas
que dés goujats, si malheüreuse-
ment il y en a quelques-uns.

C’est une autre de nos douleurs

que de n’avoir pas le temps d'en-

compagnons et de ne

re à travers les colonnes d’un jour-
nal le Merci auquel ils ont droit.

“Debout”
—0—

PRET AGRICOLE

On nous rapporte des casnoms
breux où le prêt agricole n'opére
pas, parce que les employés fé-

déraux ne peuventcroire à la vie
simple de nos habitants. Tel: agri-
culteur aurait besoin de $1,500 pour’

est parfaitement "capable de vivre;
avec sa famille, et de payer.les an-

nuités de remboursement d’une tel-

le somme. Mais, en comparant‘la
modicité de son train de vie avec

les exigences des cultivateurs des

re À tant defrugalité. Is lui.of«…
trent’donc une somme moindre que
celle dontil a besoin pourla conr.

version de sa dette. Du coup, son af-
faire est mariquée

Nous voulons bien croire que cé

les dits fonctionnaires fédéraux-blo-
-quent: les-demandes d'empruntd dont il faut retenir l’idée princi-

pale. M. Beaudry-Leman a’ juste-
‘ ment fait voir les dangers qui peu-

[vent Tésultér dutapitalismed'Etat]
Lecitoyenne saurait tout attendre

autant que possible cette régle de

sens commun qui veut que chacun;
s'efforcedese-muffre…

esimheLac

 

fois des miens”+ 
des gouvernements-et-ildoit sulvrë|

| griculture ot Von. déplore. ia

latine traduira jument, “Autres

vateurs  canadiens-francais.. Leur

entétement n'enempêchepas moins

ciété dont les nourricie

lentréparercette.injustice flagran-
te,1leursera facile de se Tensei
|gner au ministèreprovincialde-1%

    

    

  

teur et l'ingullieante.duprêt 8 :

 

solation, ‘son-rééonfort ‘et‘sa: fier»
té- depouvoir: y compter. Certains

dégoût-que provoquent —quelques

alitres et nois attachent un peu

tretenir plus de-relations avecces
) excellents

pouvoir rien d’autre que de leur di-

‘termiiner “son concordat. Avecss
terre, son cheptel et son roulant, il” ~

n'est pas par mauvaise volonté.que

cefitaines et de centaines de cuiti-" Se

le relévemertdésirable d'une so-

actuellement une épreuve au-des- S
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‘autresprovinces, les agents-dugou-———|
vernement fédéral refusent de croi- ;

     

  
  

 

  

  
   
    

  
  

    

  

  

 

  

  

 

  

  

 

  

  

  

 

 

 

       

  
  
  

  

  

 

  

 

  
    

  

 

  
  

   



 

  

      
 

    

  

LExP.ARCHAMBAULTCHEZ_

 

wet était présent. :
: , LeRév. Père A, Desjardins, s. sl
-supérieurde la 1 fitd’abord

exercices du chemin delà Croix.
le Rév.Père Frédéric, S. J,

assistantdu’ Rév.Pére Supérieur, |
“parlade.Vesprit de fol.

Le R. P. Frédéric
Est-ce que nous vivons de le‘toi,

    

  

  

  
est-elle la règle de toutes nos ac-
tions? Est-ce que nous voyons Dieu
en toutes les créatures ettoutes les
créatures en Dieu? La foi qui a

» —Multiplié-les églises dans notrepro-
.“ vince, qui crée son beau décor, est-

elle réellement en nous, inspire-t-|
elle toute notre vie? te
Un prédicateur de Notre-Dame,

“portait sur nôtre éafholicisme le ju-
gement suivant: “Tous se disent ca-

Le tholiques, mais la foi est chez eux
ET anfait national,plutôt qu’indivi-

‘duel: Ils naissent catholiques plu-
tôt. qu'ils le deviennent.”
Æst-ce là notre foi? Sort-on de

l'église “plus convaincu? Notre;
maintienàl'église est-il en. con-

 

~~ exercaient 4 la maison un réel sa-
oT“’éerdoce, as printemps‘avant de

   

 

  
© clchee sonnait-elle, que peu importe

-dendroit-oùils étaient, genoux en.
“terre, ils récitaient l’Angelus. Ce-
pendant les ‘ahciens n’avaient pas

© ‘toutes les associations pleuses, tou-
“tes les confréries que nous avons
“aAujourd'rui. Si la prédication du-

 

  
  
  

    

 

“ademandéleprédicateur? Lafof

“ formité avec notre foi? Les anciens | ile
auServicede VEgliseet des mes. anni
Cest fairebénéficiertoutnotreen=} en
tourage ‘de notre”catholicisme. Cel. ooo “dies

Ent =~ eslpaisubeveuvresurrérogatoire,,  tésus-Christ.

point, de vue spirituel.”

de notre devoir de répandrele ré-

rappelle les lourdes-responsabili-}

ceux qui ont beaucoup reçuetter-|

mine enleur:‘demandant de‘ne pas}
étre ingrats.

Le R. P. Archambault, S. J.
Le R. P. Papin Archsambault, 8.

J. accepte avec joie l'invitationdu

‘toute affection qu'il éprouve pour]

les anciens retraitants et leur dire
Pespoir que l'Eglise fondé’ sur eux.
Il--leur -apporte- donc des paroles|
d'encouragement .et expose: lo-en+

l’apostolat laïc ‘est un devoir, 30].

il ya des moyensde le réaliser.

tés ‘qui: pèsent sur les épaules def -

Rév.” Desjardins. II veut montrer]

beE.Bourton;éditionspéciale‘aux
diocesede St-Jean (Mange) enven]

 

quoi consisté l'apostolat “20 quel;

quesi l’apostolatlaïc estun devoir, A

qu'on.nousplacera erifacede cette)3e
‘multitudede”graces tecues. “Nous| preface
sommes fils de. millionnaires au PE age”

MeCartier se défendde vouloir | che.
; {faireunsermon devantsonévêque;| A :
1il termineen soulignant qu'il, est

‘gne--du--Christ-autourdénous.IL}to

1commuN-de la:pe
VEPRES,.
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Au serviceduchef
our amour dece

  

     

   

  
   

DuPontife Humain.

Titi

lin cet hxEsPontiJolin om au souv n ont 3
. Nolin, plus¢’un lesait ; do  

  

  

   

Etdevoirsapitiélà-haut ratifiée;
Au rand tribunal despardons;

"voir de-ces hommesd'élite
tantsavecriceetparfaitdévouement

i travaillé et milite -
euqu’ilsertfidèlement.

Qui; voilà les Tomei qui. couronnent latête-
‘Sublime -dignité!

iredontl'éclat mystiquése reflète."
Surles traits bienveillantsde saPatérnité.

Auxfeuxde la splendeurPorgueil humain s'allume,
“ Maisle pape. estresté le plus humble des rois,- 2
Sachant que:le succès est mêlé d’amertume;

tel est l’éli irque distille la Croix.
A  Louis-AIphonse NOLIN,ou.
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 Lapostolatlaïc, c'est sedévouer

vestundevoir, un dbligation.
‘Les deux grands commandements]

de l’amour de Dieu et duprocrochain,|

qui doivent régir toute notre vie, nef,
sont pas observés si nusnousabs-
tenons de l'apostolat laïc. Se-con-|

traversla erise quisévit;lamainlvis: “Si
Dieuqui trappe. S'il y avaltune| veng

 

  
   ca ‘tenter de:prier, d'assisterala mes-{|

“fait-moins ‘qu'unebeure-et demie,se ‘et fermerles yeüx sur,“toutlé

‘ons'apitoyaitsur le comptedu pau~{ reste, serait | ; 1
reéuré lequel, sansBouts,devait Bles à uni fils"

 

   

 

  

  
  

re très au point entre.le manuel de
classeet le bouquin aride dû savant.
{ peutservir autant iestudieux qui
‘désirecompléter, sans effort, par

«June puissante .synthèsé; ses études
historiquesscolaires,que le lecteur- 

dun’“pavalytique.Lesdeuxsont] TTA RE — ja
“Pour un grand -nombre deper-guéris. vu la foi. qu’ils manifestent|

en Notre-Seigneûr.La fol.est’ faite.
d’humilité etde.“éonfiance, deux,

   

     

  

    
  

  
   
  

   

 

  

TendsPires,dus18salaonsuiet-

  

CoMacDonald porte aujourd'hui uné
-- manison de retraites fermées. I! fait

{ sortiront. pleins-de courageetd'ar<|
“fdeur, bravant les mensces, la mort}.

 

Bienvenue.sinaathvousyi ! afl

oo

méme,”pouracompiirleur mission;
Demême les cætholiques qui font 

souspeuréédité, e

odvientde paraître aux Editions Al-1$

  
  

    

   

sonnes;même.parmicelles qui n’ont
pas l'impression de perdre. leur

‘vertusqui nous’“sont _nécesaaires] tempsen passant. une. soiréedans
funbegdu livré, notre histoire écrite

Sey|parait“généralementplus oumoins.
; sévère, j'allais dire rébarbative. Le

it vivant. et l'esprit de synthèse.
premier volume.del*Histolredu

anada‘pour’ Tous”, “ dé M. Jean
Bruchésir,. ‘professeur ‘d'histoire à
"Université. de Montréal, est heu-
usement,venu changer, Yan der-

nier, cette fausse impression,- et le
“que cet ouvrage déjà épuisé,

 
 

    

  

    

  

Ledeuxièmetome:‘LeRégime
il anglais”, dont’ les“dernidres pages

4.portentsuf.lesplusrécents-événe=}
ments. de la vie contemporaine,

 

{amateur qui veut ge délecter dans
VE WVi.1un beau livre. °
payL'HistoiredeM--Bruchési, quoi-

.jque faisant preuved’impartialité et
l'é'un grañd souci“de l‘exactitude
historique,-a—habilement -contour-
né les défauts de ces qualités, en
évitant la rigidité du livre savant
et le froin argument du fac-similé.
Le récit, enpassant par la sensibi-
lité etle jugement de l'auteur, his-
torien - doublé . d’un littérateur,a-

donné un-livrevivant -et-vraiqui
ajouteà l'oeuvre déjà. considérable
de donauteur. Onsent dans cer-
taines pages particulières pathéti-
ques de notre histoire, une juste
et vive émotion qui rend la lecture

chést ‘d'un intérêt attachant.
“L'Histoire du Canadapourtous.

“| (Régime Anglais}; parJean Bru-—
chési, est en venteaux EDITIONS
ALBERTLEVESQUE, 1735, rue St-

|Denis, à Montréal,etdans toutes

   $125Puta.
  

 

   

A

de, ce dernier volume de M. Bru- —

Tes bonnes. Tibrairies, aw prixde

 

  
 

  

 

  

  

 

  

   

 

   



 

 

  

  

  

  
     

   

  

  

   

  

 

  

     

- Nos Abii a une porte =soigneusement close et j'ima-

.4
; ameublement moderne, des lames basses, des chromos, un

cédé à mon ‘désir tenace depréparer un nid douillet à l’en-

mot.,

 

  

  
    
  

 

 

  

"11faut apprendre
5 Pour le retrouver
 

   
mati aucoeur doré sur tranche”. Elleme fit faire

 

  

  

ginaquec‘était le-“salon”’, car à la campagae c'est presqu‘une
adition deconsacrer une pièce à la poussièr et à l’ombre;

cequel’on ouvre rarement, où l'on gèle en hiver

Onexpose ses morts,-où l‘en-conserve les pommes
‘une pièce où l’on n'entre que pour y chércher un

( ‘grisailleux. La petite madame se retourna alors vers
moi etot "Ici c'est mon royaume, ma folie, le seul luxe

je me-sois payé depuis mon mariage.‘ Je devinais un

  
  

  

  
  
   

  
   

peut-être. . et je songeais. . _ dommage! cela gâte tout

tel‘ét je medemandais comment je cacherais ma décep-

lorsqu'elle chercherait ma pensée sur mon-visage. A

ton: étonnement lorsqu'elle tourna la poignée, j'aperçus la

lus coquette nursery dont une maman puisse rêver. C'était

;-ensoleilléét quasi aérien tant chaque chose avait l'air

‘chanterl'amour et lavie”. “Voussavez,confessa-la-jeune|.
‘mère, moñ Maris'est“d'abord ‘opposé àce bouleversement;

‘

“pensez donc, sacrifier le salon de famille! puis peu à peu il a

fant, il à lui-même confectionné les meubles et je me suis
rgée du reste, maintenant il est ravi de mon idée et le
‘hygiène” ne le fait plus sourire, car bébé possède une

 

 

gnifique santé. D'ailleurs, ‘ajouta-t-etle-avec- un-beau-sou-
re vaillant, la nursery servira plus d'une-fois .. puis les

tits, c'est bien plus précieux que des visiteurs, alors Je veux

cueillir avec autant de soins et. dattentions que j'ac-
illerais mes meilleurs amis”.
Jemetaisais, mais j'admirais tout bas le bon sens de

“maman qui abolissait l‘inutile tradition du“salon” pour

ontinuer, plus saine, plus éclairée, plus tendre la tradition

10 TRINA LASNIER:

  
  

     

 

montre tour a tour.”

_ Et dans son style familier mais]

| incisif, “saintFrancoisdeSales:
‘disait plus brièvement : «J'aime

{lui qui me flatte”.

Donc, en garde contre les compli-

1

t

rnenteurs! Tenéz-les

| ment ‘suspects. Avec leurs paroles

“| merveilleuses et enveloppantes, ils

”|pourraient bien: n'être quede vul-

gaires égolstes, et compter“parmi 

  

 

sonofandessesstatde son savor. bh son 5

propriétaire, fne conduisit du haut en bas de la mai=|
“son.“Nousn'avons. presque rien acheté, me dit-elle, je me
7 meubles laissés par ma belle--mère.” Eneffet, rien de|

tiésus cesdeux“Visages,€iTestll

mieux les blessuresde celui qui me]

{'dit-lervérité,-que les. baisers de ce-|

invariable-|

Yeh eux qui rient avec vous& Pheurelll |
de là joie quitte à vous délaisser sifh J.

c5|Voussouvenez.vous|
à|que.oe me

La fameuse Julie de Lespi-

nasse, orpheline à seize ans, fut re-
cueillie par une parente, Madame

FANG ‘| de Deffand;
eten été, une piece ou se tassent les parents au premier de

Que cette du Deffand qu'on a ap-

pelée “la femme la plus spirituelle

du siècle qui eut le plus d'esprit”

fant et la révéla à ses nombreux

habitués;

Que Julie devint-bientôt suspecte
aux yeux de sa bienfaitrice qui dut

lui interdire son salon;

Que la romanesque orpheline ap-

pela la mort en absorbant de l’o-

pium, mais que celle-ci n'entendit

tes amours, '

Que Julie commença très tard’sa

en plus grélé par la petite vérole;

Qu'elle n’aima. jamais l’illustre

d'Alembert qui lui était dévoué jus-

qu’à la bêtise;

Qu'elle souffrit beaucoup en a-

mour,-ce qui développa étrange-

-ment son charme;

‘avoir rien perdude ses étonnantes
qualités et—ce qui est rare—en lais-

sant un ami éperdu de douleur.

‘Vient de se prendreau-rosier.
Je vois votrefront rayé
D'uneride,da première.

: “Oil8‘est égaré I"Agnean?
‘JePai. quitté paissant l'herbe…

Le voici et son jeune âge
- Triomphe déjà des sages:

“Il étonnera la mort." -

Souriez donc! Chaqueabsence,
Avivant votre souffrance,

teAccroitra votre trésor.

-devina la forte personnalité de l’en- |

pas, la réservant pour de plus tris-}

‘Que son visage sans-beauté”etait]

Qu'elle mourut à 44 ans sans)

 

  

 

    

 

    

à le perdre
plus beau.
 

HENRI GHEON.

-Saviez-vousque?
*Les- *Hibellules” qu’on—appelle

aussi “demoiselles” peuvent par-

courir des centaines de milles:sans

Tairë halte;

Qu'’elles dirigent leur vol dans

tous les sens, à reculons, de côté,

en spirale, même qu’elles volent

sur place “au point fixe”;
Que les migrations peuvent durer

des Heures voire des journées;

Quel’insècte en volant ne dépeu-

se qu’une puissance extrêmement

réduite; UT

Que les libellules restent à l’é-.

tat de larvesdurant cinq ans et ne
volent que cinq semaines.

R. L.

——_0-0-0—

ENNUI RARE

 

“. Line estcouchée et-neveut pas

s'endormir. Elle appelle sa maman:

—Dors vite, mon enfant, tu n’es

pas toute seule, puisque le Bon

Un instant se passe, puis-on-er=

tend Line:

—Maman, on s'ennuie, moi et le

Bon Dieu!...

o-0-0————— ‘

‘LES FEMMES SONT *
… des paillassons qui empêchent

les hommes de se présenter devant

 

aradrenss-qui¥imqutbeotvous

p-=——Je-nepeuxpasdormir,jesuis.

Dieu est avec toi... om

drait que vous preniez soin de mon
‘enfant “4 ma manière”... Ainsi
(hela Taïdipis” jamais seule
l'ombre, la nuit, je posajs une:veil
leuse 3son ‘chevet…MonDieu!
allumez-Tui“unebelle”“$tolleé”afin

qu'elle n'ait pas peur si elles'é-.

Veille en m'appelant. Elle aimait
| sa boucle de ruban bien étalée, en-
flée comme ‘une voile au-dessus de
‘Ba :tête brune... Quand elle avait

de ces fines trouvailles d'enfant, .

‘| des. mots qui font rire et pleurer
à la fois, je la baisais là sur la joue,

|à gauche, au creux de sa fossette

-pleine-de-malice.Quandje l'avais.
“{punie, quand elleavait imploréson—

pardon, je la baisais au front pour

effacer jusqu'au souvenir de la fau-
te. Quand elle avait été bien sage

je lui contais Peau d’Ane, le petit.

Chaperon, la’ :Fée des Erables,les
Roses pascales..Mon Dieu! pou-

vrez pour elle les yeux de la Belle-

au-Bois-dormant! Quand jelui par- .

lais de Votre lourd martyre, de la

rude montée du calvaire, les.larmes
montaient à ses paupières,

Dieu! cachez-lui Votre croix. Elle
préférait 1a neige a tous ses jouets,-
mon Dieu! laissez neiger sur elleles
blancs pétales des célestes jardins...

Mon. Dieu! Prenez soin de ma pe-

tite... et moi... aidez-moi à com-
prendre que je nesuis plus une mak

man.. qu'elle n'a pas besoin de moi
avec Vous et qu’avec Marie “elle

n'est pas orpheline... —-

'RINA LASNIER.

CINGENUITE

‘sante:

—Ecoute maintenant! Si tu re-

commences, je te fouetterai!

Lapetite:

assise dessus.

On se moque des femmes quand
elles le disent; mais c’est vrai, el-
les pressentent le malheur. Dieu avec des pieds boueux .. BEATRICE GRENIER. dit un auteur! ;

Lis a

Pierre L’'ERMITE.

 

  

  

 

Ecoulement de Pardeäsus |
pour Dames

DevraisAubaifies—{
_BOTTESD'AUTO, defabrication cana-
dienne. Brunes ou noires, en velours avéc|
fourrures, lacées ou avec boutons à. :

sions. imperméables.Rég.$3.50 à$2451=

DRITEXBN“Carriages Boots”

Rés.

:Pardessus

  

es-

 

velours noir.
$2.75,   .onttoutpour

!

  

  
 

| LESBAS DE-SOIEÀ

daA4.195[| cient deleur apparence, et qui, €en,même[ : | rome: sherchent |la9 qualité.-

eraebnrtd

    

  

    

mon

  

La maman, àlapetite désobéis- ni

 

—Tu ne peux pas! je suissibien oH  
        

  
 

 

 

  
   
    
   
  
  

   

  

 

  

  
  

  

  

   

  

 

plaire aux dames.qui se;se sou-

  

   

  

  
  
  

  

 
  



 

 

Le RICHELIEU

 
 

 
 

  

 

  
  

  
   

   

 

Laitiers& Boulangers. L'autre par-

tie quialignait le Champlainet les]
D. n’apaseuLetÀ cause de

mort du roi George V. =
“L'équipe du jeune sportman. Io

“cat,M. Roméo Poutré,adéfaitcelle
des Laitiers & Boulangers par le

score de 4 à 1. Ce fut une belle par-
tie, et le résultat n'indique pas ce
que‘fuitla joute. Cettepartie fut

 

 

de toute-rudesse,- car seulement
trois punitionsfurent infligéespar
les arbitres. -

“Après neufminutes de jeu,Vézi-|
“nades Laitiers & Boulangers comp-

C2 ta-le premier -point du Salon, qui
, fut crédité à Jules Gervais. Cinq

: minutes plus. tard, Vézina annula
fe désavantage en comptant, un.
beau point surun bel-effort indivi-
duel,etlapériode prit tin.avec.le

résultat égal.
A la deuxième ‘période, le club

des Laitiers & Boulangers, dont la
plupart des joueurs avait joué di-

; manche après-midi, et qui, de plus, |
“M'avait que trois substituts, n'a pu

résister aux attaques répétées du
Salon, qui compta deux fois pour

i : score3à1.1.

  

   

  

  

 

  
   

   

futpeineinutile, tar le Sélon joua.
enmaître, et réussit à anéantir tou-

  
    

 

langers. La joute prit fin et le sco-

"SALONRECONQUIERTLE_
PREMIERRANGDELALiG

; ‘Mercier;“Subs, ‘Bar

” jouée à une vive allure, et dénuée|
IIièmePERIODEEa

Salon—P. E: Roy (Langlois) .18.35]

tesles attaques desLaitiers & Bou-|

re resta de4 à 1 en faveurdu Sa-| 

   

 

Trahan.
Arbitres:Potvin‘et Boue

ere PERIODE
Salon—F. Gervais
L. & B—A. Vézina.,
Punition: : Aucune.

Tième PÉRIODE :
Salon.—Génier (G. Bessette). ‘7.35
Salon.—Génier (Langlois). .

Pnitions:.G. Bessette,A,-Besselte.
Mombleau.

 

Pupltion : Aucune.

 

Le Mont-St-Louis qq
contre le collège

Dimanche ‘prochain, le 26 janvier,
les Collégiens seront de nouveau 3:
l'œuvre alors qu'ils recevront la

visite du Mont-Saint-Louis - de
Montréal.

Inutile d'ajouter que: cette Insti-
tution dela rue Sherbrooke possède
uneéquipe capable de rivaliser
avec les meilleures de’la Province
et queson -record pour la présente
saison est des plus enviables. C'est

 

direqueles“Aigles”duduisitl’avantage-duclubIberville.|

n’auront pas.latâchefacile, et qu'ils
= devront se surpasser s'ils veulent

| triompher.Lesamateursdegouret|
Seront ‘dont“biën- servisdimanche.
  

    

   
  

  

:|sera. l'arbitrede.la partie hockey. <
[qui auralieu au“College deSaint-|
Jean,entreJequipe du  Mont-St-

  

18.08}

  

 

  

  

  

 

SAINTJEAN, LE28JANVIER-

 

  

  

  

   

  

tin se lancérent A l'attague et du-

 

     

       

  
   ACHATS. — PROFITEZ DE

CET AVANTAGE. 

 

   

    

 

    

 

 

  

29 FEVRIER1936

 

‘rant les derniers vingt minutes de ]

+; jeu, ils comptérent quatre foispour}
‘| déclasser complètement leurs ad-
{versaires. A. Choquette, avec deux

dle] points et une. assistance, futl’étoile
i.’ [du_club Iberville. » JE

El23Janv Sons of Ireland vs Tber-

; 96Jan ‘Iberville rendra visiteà

te-allattrendrevisitea1'équipede
Cowansville. Cettedernièrea gagnéIf
1a joute parlescorede§ à2;Bien;

MM.

|ses meilleurs’ joueurs, l'Alouette.Ue
vraune bellélutteà sonaéversaire Ë

 

 

  

 

  

        

    

  
    

 

  

  

 

 

  

  

  

    
   

 

 

 

29Janv.:—-Des parties remiseswf
ront jouées.

Dece temps-ci, plusieurs ama-
teurs de hockey se demandent s'ils

 

AIBERVILLE
 

= ville.
94Jans ;—Granby vs Iberville.

 

 

l’équipe. de Yeuertiels…

“Dimanchederniersledub.leta!

auront l’occasion de voir. des par-1
ties d’exhibition a -St-Jéan, 1 est af

_ espérer qu'il yenaura quelques-
“Junes, si les ‘organisateurs veulent :
js"en: donnerJa peine. i

L'ANNONCEURFACILITEvos” BR TE

      
  
  
   

      

  

 

‘fer.

 

  
   

   

 

CL—

HOCKEY
EXCURSION

AVallstield
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dmlent LABERVILLESU EP, UE .
|oviscom les deux points deson eever …

“de Larivière dansles buts.—Le Verdun ne poutéviter # ©
un blanchissage.—Precheine portsve. à Val :

Treeremportéme ioe jus sppisudisesments #5vu
Après avoirpris uneavance de 2

[points dans les deuxpremières pé-
{ riodes,Idervillese replia- sur la-dé-
«|fense audernier engagement, et

= ainsi1}Téussit §“blanchir” depre-
n-|mier club delsligue: En. triom-

phantdu Verdun, les joueurs d'Iber-
5 mbr =}. "ioepriarevanche,4

‘ele St-Chartes. pour:en avetémoin. *
butsrebei,aait de Guidés parle jeumagnifique

f de “Cyclone”Lavoieet.de Larivié : Ln
Tredanslesbuts, tes joueursd'Tbers après lesdeux‘dernières par-
E ville jouèrent unebellepartie,et à ties qu'Iberville à jouées, 11 semble

Pre To maintes Sessions; ils:‘s'attirèrent qu'il connaîtra une bonne fin de
UNE VICTOIRE | saison, et que,lors de l’excursion à

g + Valleytied, dimanche prochain, ce

REMARQUABLE LESCOMPTEURS dere Gera dre en bonne cond
FE Lara i OTE he JHon pour tenir tête. aux rapides
A oF “ (avants d’Iberville. .

“L'équipe d'Iberviltebatcelle oc Danea Ligue. Citéet — - “ — ALIGNEMENTS
deLachiine defaçonddécisi- 7 #—="District “7HVerdün: Buts: Wilson; Déf.: At-

“ve. Pts, Ass.Tot. tridge et Cave; Centre: Lapointe;
¥en Rivest—St-Frs-Xavier10.3.13} Alles: Edmonds et Moffat; Subs: ‘

L'équipe d'Iberville :a; causé une Westman—Verdun. . 8 5. 13|Westman, Hamilton, Blundell, Mc-
agréable surprise à ses partisans, Bertrand—St-F.-Xavier 4 1 +11}Gee, Kelly, Liddel.
en infligeant une cinglante défaite -avoie—Iberville ei 6 4 10] Iberville—Buts: Larivière; Déf.:
au elub Lachine, par le score de 6 Lindsay—Lachine : … 6.3 ---#[St-Louis et Génier; Centre: Barabé: =

à 1, lors d'une partie cédulée qui| Edmonds.—Verdun, 4 4  8iAlles:Lavoie et Rollo; Subs. Bé-
eut Heu jeudi dernier, devant une. Lapointe.—Verdun RA 3 ve 5  8{dard, Boivin, Farrar, Ouimet, Cho- —-

assistance assez nombreuse. .…- |Barabé—Iberville . . 3 5 . Bjquette,Moreau, Habel.
Le club d’Iberville fut toute une Arbuckle—Lachine. 4 2 8 _Arbitres: B. Haynes et P. Goyet-

révélation tant parson jeu d'en- Blundell—Verdun.42 ej0
semble que par sa rapidité: A la P Toarvill lerePERIODE | 15.00
premiére période, Choquette et 1 Iberville.~— Loe 15.00

Ouimet. donnèrent l'avantage à gràjouer Punitions: Lavoie(2) Attridge (2),
leur: club. Aucours du second en- ‘ ave, Hamilton. |
gagement, Kempton compta sur une 0 ans asemaine Toervill HeEE 16.10
asse de G. Hurwitz, ét ainsi il ré<F- ag HT 0222 "> | Iberville.—Lavo ra

: ASAINT-JEAN ~ -[Punitions: Génier (2) McGee, La-
‘Cette période se términa 2 &1 en}24 Janv.:—Salonve Champlain pointe,
faveur d’Iberville. * L. &B. vs R.,C.D. ~~ llliéme PERIODE .
~Désirantremporterune.“victoire | Salon - 0 -JAucun.point. -
décisivé, lesjoueursdugérart Mar-) Punitions: Attridge,Moreau, Gé- À

  

 
       
  



 

 

—-seurs-de-hockey,snlivrant une bel- {cin |
Lale lutte aux L. & B. Ceux-ci lesont}

parls scorede 5 A 4 Les}
“D. montrèrent ube grande}
idans-leürjeu, etavant|
—“Tongtéïnps,iiscauseront des- sur-|.

prises. sux différents clubs de la
ge. Aprte 14première période

   ‘reprise;duteu:dans la der-
bre, période, les L. & B. ajouté-
rent Jonautres pointsàleur total,

 

motd'une minute, pour porter le
score 8À 4. Pendant les 7 dernières
‘minutes.de:jeu, les deux clubs es-

"“ sayèrent; mais en vain, de compter.
Pour lesR. C. D. Carpenter se dis-
tingua en comptant deux points et

£3 plain;parlescorede2à1,Dèsque.
la rondelle fut mise aù jeu, annon- |.

= |chouc et compta le premier point du

  

consécutive aux mains du Cham-

of00 le commencement des hostili-}

©! tés, P. Trahan s’empara du caout-

Champlain. Deuxminutes plus tard,
Poutré compta sur une passe de P,

l'en faveur des champions. Vers la

fin de la première période, Gervais

fit une course, et arrivé aux dé-

. fenses adversaires, il perdit la ron-
delle, et Rollo, en voulant débarras-
ser son territoire, l’envoya -dans le
filet de son propre club, au grand

étonnement du gardien de buts La-

moureux. ’

Durant la deuxième et la troisiè-

me période, Salon joua à l’offen-   —en-fournissantuneassistance. Ed- sive pour essayer d’égaliser les

Trahan, pour porter le score 2-4-0}

  

  

  

  

   

 

   

   

  
  

   

  
  
   
  
    

      

devendredidernie
r,sel, dur A

Salon a subi sa deuxième détaitalasLes

de nouveau, ‘avecles joueurs sig

ToryLavoie,

«

d'Ibervitle,JEEB(8
ants0,

Gardien de buts: £.Portelince;|
Valmore Legault, déf.; Roger Lé-
vesque, déf.; Gérard Roy, avant;
‘RobertRobert, avant; Georges Gib-|

|St-Jeanl'empo
son, centre.

“7 Deuxième ligne:

Félix Lavoie, défense; Maurice
Lussier, défense; Paul-E. Lamarre,
avant, Maurice _Fontaine,

Guy Ste-Marle, centre.

Le club “Red Indian”, de Laprai-
rie, lance un défi à tous les clubs

amateurs de la province.

Pour informations, s’adresser à

Léonard Martin ou à René Guérin,

Laprairie, Gérant. Tél. 99, Garage

Central, Laprairie. ;

 

etsSaRiceie
TOIRE DU CHAMPL =en

 

avant;|

compté les deuxpoints de
“son. club contre Verdun.

sur le LacacPlacid

 

qu’il a défaite par le score de 7-à 3.

Les joueurs de St-Jean se mon-

trèrent supérieurs à ceux du Lac

avant que ceux-ci puissent déjouer

[IESSucces DE
7CTYT
|  comerve uae 1

ft2ederoires souvslen wo
deParis, M. RogerGaudette, joueur

#88 {toujours en tête du classetmént dea
|“Médaille- des Hockeyeurs” du Jour.

- une“avance de neuf points sur son

1WembleyLions.”

_Dimanchedernier,lo clubdeho-|
ckey de St-Jean a rendu vigite a] -

l’équipe athlétique du Lac Placid;|

Placid, et lls comptèrent cinq points} .

vase 7

à)_ R GAUDETTE
ire,
marge.

 

     
    

   

   

 

    
   

 

  

  

12. Richmond Hawks€
3. Fränç. Volants .. 8
& Corinthians. … … €

0-0-0; 

 

 

Propager le “Richelieu”, s’est taire

mieuxconnaître votre locals  Guillette, unefois. et votre région

 

 
 
 

  

  leplus bel achat pour

©. Construction durable. Fait dans |

un”dessin artistique etcertainement

le prix.

 

 

   

   
“COMPAREZNOS PRIX AVEC CEUXDES;GRANDSMAGASINS

PUIS... - VISITEZ-NOUS. .. VOUS SEREZ SURPRIS

 

 

le plus désiré.

| sort dumilieu
 

   SPECIAL
Il vous plaira ce mobilierde salle.

zi:

|

|Lemodèle, dans lequelil estfait,est

EEC0

Rl
     

 

   
  

    
Le panneau additionnel

de la table.

 

    
 

9 
 

  | | dans tous ses détails (9-meubles)

“MOBILIER DE SALLE
- Mobilier de salle en merisier de première ‘qualité.|

$59.00
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üneBIcHELIEU_merememe

 

reSTeopitciqus
nistèredel'Agriculture,

ementpublic,€
 

senter ci-aprèsetaussidétaillé|$
ue possible, le-bilande là:Société| t
Agriculture= Tanne 1du ©comté de

ge ga reg aes
: $200.00comme octroi additionnel et
Le $500.00 qui €est un spécial pourdet- 
ih Simase sontseus,sorà 2734,00. i

Détail: Les Brasseries Nationales
{Black Horse)$322.00; les Industriels

“ l'avec là collaboration de M. Geo. Sa-
{voy $171..00; LeCommerceet laville

2 | de St-Jean $241.00. Chaque annon-
{ ceur aété fait membre de laSociété
1aAgriculture, pour 1935,avecfous

.00 les avantageset privilèges attachés
- 4a ce titre.

}] 4.-Le Congeil de comté, qui a
répondu (pour la 2iéme fois) & no-

J tre. demande en votant 3. cetteso-

ciété une somme de $1000.00paya-
| ble sam00 en janvier de chaque

8 tué en 1935. Le Gouvernement|

00 ayant consenti le même montant,

c, ous profitons aus-.
ai de cette circonstance pour_re-

S91 aucune. etainte- pour,l'avenir: C'est |

$1977.49, eedes sources sui-
|vantes: entrées aux concoursde ré-
jtottes sur pied;prier pour êta-

ig l octrois auxx cerclesSerenteas.|

cA of nada onextant’‘une. xégie comme|

| dépassent$15,000.ou $20,000.=
| Legouvernementne prendraau-| tique d

_{nances du Canada.UE

[essorétait maintenunous n’aurions|

‘| potir la saison actuelle, jusqu'au 3

75| rés; pourcentage. reteni surles prix| et de

 

tiser le commerce du tabacau Ca-|.

gouvernement. ayant|.
besoin dé‘revenus, “considérerait

l'opportunité de. s’en emparer. On
“hsait que: la province.de Québec a

pris,Àya:‘quinze ans, le: controle]
|du commercedesliqueurs. Depuis, ¢
toutes les provinces, ‘moins une, ont
imité la politique du gouvernement

| de Québec. Le gouvernement ‘fé-

{|déral suivrait l'exemple pour le
“COMMERCEDUTABAC—

; n y.a au Canada, au plus ‘une;

demi-douzaine de grandes compa-

Enies qui rhanufacturent du tabac,
des “cigares et des“ cigarettes.” Le
Dominion —achéterait- -toutes. ces
compagnies ét ferait lui-même le

commerceavec-un-service de vente,
-dans”“tout-de-pays. :

Ceux qui l'ont suggéré au ‘gouver-

nement croient queles profits de

qu’il.serait;possible dalléger con~

sidérablementie.fardeau dés taxes]
imposées par l'autorité fédérale.

{L'impôt-sur—le-—revenü,entre au-

tres, pourrait êtrediminué de fa-
çon à n’affecter que'les revenusqui

sunedécisionavantd’ävoir.pesé le
‘pour et le contre du prôjet, qui

peut, assurent. ses auteurs, .contri-

|buer à améliorer”beaucoup les. fin}

Les‘exportations de pommey:ca-1
| nadiennessur les Iles Britanniques

ses, contre 731,757 barils et 1,382,

‘cent pourlés expéditions en barils

Le. projet est encore à létude. |

ce commerce étatisé seraient tels‘

—— |

janvier 1936, ont atteint lemontantHa
de 1,065,056 barils et 1,816,948 cais<]

653 caisses pendant la période ‘cor-|
ds“irespondante: de'la dernière saison,
[soitte”augmentation-de-46-peur, ‘pour centpourles.‘expédi-

Prat serait.Àprécis“lez‘projetd'éta- 3 detégume

cédente,Surcette“quant té
‘rapporté 1 wagons.de

de légumes“assortis.“uncharde ba-

nanes et 52 wa oris-d
caux. i

Laprovince

haut,leNouveauBrunswick8four:
ni le reste, …

Sur les marchés de:Québec;la:de-
 manderéste- bonne- “et- les -prix.sé.
maintiennententre $1.10 et $1.15 le}
sac pour la variété Montagne ‘Verte |
de Québec No 1. A Montréal les
mémesprix sont rapportés pour’ la}

|pomme:de terre No1 tandis quel
la No 2 commande de 90cà$1.00 le -

pes:Feanadien:‘pour 1836 sont les sui-

LE FROMAGE
ETLEBEURRE

Estimation prévisoirédespro-
duits laitiers -du-Québec
pour décembre:PTT

provisoire de 1aproduction“desfa]

+
À

; Cy 7 directeur du

=dexiennen‘de Funiversité
; fehewan,estprésidentpour
2 du-"Conseil Canadien

la: jeunesse agricole,| =

Pal'organisation nationale qui dirige
les travaux des cercles de la jeu-

le,canadienne.
ÿner, qui. a fait ses études

yi au collège‘d'agriculture du Manito-
= do i i sortldipldmé en 1913,

cteur du Service“d'extension de
université deSaskatchewan depuis
‘1920. 11s'était 2ccupé de propagan-
‘de’agricole en"Saskatchewan pen-
dant lessept années précédentes,
et1 avait pristine grandepart ay

développement du. programme de
la jeunesse agricole dans cette pro-
-vinee, H 2-été directeur du Conseil

mational des cercles de la jeunesse
: depuis sa: fondation en

=oi‘officiers du Conseil

Morton, ‘Vice-président de Interna-
tional ‘Harvester Company of Ca-
nada; Vice-président: honoraire, Dr.

W. V. Longley, directeur du service

de l'extension au collège. agricole
‘de la Nouvelle-Ecosse; Vice-prési-
dent; J.-H. Lavoie, chet du service

de l'horticulture, Ministère de l’A-
griculture de Québec.

0=0——r—

‘briques de produitslaitiers de lai .5Co
province de ‘Québec, pourle moisde.

| décembre 1935. (Chiffres corres-

“Endécembre 1935,=production,
| des fabriques de fromage est ,es-
‘timéeà 199,600 lbs‘ (207,322 lbs.)
soit unediminution de 4%;celledes
fabriques de beurre est estimée à|-

30,000.1bs (2,112,204 lbs.) soit

1femmes _gravent.bien

 

74.00 bresænt+tous-un-cordial
5 mercietvousinvitant ànous‘com- Ho

 
“Plus de soixante fils de cultiva-

teurs ‘venant des comtés de Jac-
"|ques-Cartier, de Laval, de Soulan-
ges et de. Vaudreuil suivent. actuel-
lement,“àPfñstitut agricole d’Oka,
Un éours spécial d'agriculture.
Les cours dureront deux semai-

nes. Ils sontsous la direction de M.
Roger Charbonneau, agronome-en-

chetdu district et ils portent sur
{l'agriculture en général et sur les a-

simaux en. particculier.

 

=~ Avossmb,Je“Richelieu” appor-

ters de vos‘nouvelles. Sont-ils abon-

   
  

se>ue: benaaune con-[20,573chevaux; 6,844vachesJaitiè-
= fianceHimitéeen leursdirecteurs res,

 

 

 
38,334 veaux et bovins; Refi
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“V'ASSEMBLEE ANNUELLEDE LA
MANQUECAVADIENEERATIONALE
StzmLyrelevt dos spire

Pase  

 

  

 

  

 

 

  
  
     

  
  
  
  
     

  
   
       

  

   
    

 

  

   

 fices 3;Lndionpar la’ contraction
des.prêts courants et escomptes et

générale-duloyer de Var-

“Leposte.des dépôts mérite «de re-
_ tenirl'attention, parce. qu’il indi-
que unimportant accroissement des

disponibilités du public. Il. y a là
‘An pouvoir ‘ d’achat considérable
dont:la miseen mouvement aurait
“unerépercussion favorable sur l’ac-
“’tivité"économique. Le-grand total
des-dépôts s’élève à $112,231,005.
403 une’ augmentation de plus de
huit millions depuis un an. Les dé-
pô du’public portant intérét, c’est-
à-dipefes dépôts d’épargne, en pro-
gresfion. de plus de six millions par

raport à Pan dernier, se chiffrent
“Lasomme des dé-

    

 

 

lle Nationale s'établit & $132,574,256,

@| 11,31 à 14.78 pour cent le-‘rapport de;
[l'actif liquide au passif enverslef

 

   
   

   
  
   

   

  

   
  

  

 

  

      

  

de $12.991,118 à BIS2TS24E
‘L'actif de la Banque Canadienne

| contre$127,195,648 au 30 novembre:
1934. Les disponibilitésontaugmen-|1
té, d’une année Àl‘autre, de$12,995,-
472 à $17,670,945, ce qui ponte del

 

public: L'actif rapidement réalisa-

ble, en.augmentation de plus dedix
millions, ressort à $90,322,729. T1 est!

;| l'équivalent de 75.44%du passifen-
vers le public,

69.86%en1934.
La forte’ liquidité“de l'actif‘qui]

caractérise la présente—-situation-

bancaire, comporte une double si-

nification. Elle indique, d’une part,

que les banques ont d’abondantes
disponibilités, progres à soutenir
une large reprise des affaires; elle

fait ressortir, d’autre part, une ac-

tivité économique trop restreinte

pour utiliser les. facilités de crédit
existantes. Ainsi s’expliquent le flé-

courants et escomptés de la Ban-

$38,713,731 à

mentation de la valeur du porte-
feuille-placement, qui s’est relevé

de $47,018,614 & $53,416,882. 
 

 

 

  

 

  

 

  
  
  

 

   
  

  

   
  
  

 

 
 

       
 

 

   

 

 

     

sure)   
   
  

q
q
:

* espère que. maintenant je
rrai “vous écrire plus libre-    

 

rainqu'il dui a parlé sé-
rès cettevisite, |

 

   
eenmaà de-

: pra"t'Ionstetes que
Jean,

  
ndire queleslettresdevotrecou- ] pple caigut|a biend'autres

 

   

 

_été, commande jusqu'à" une
Quinzaine. d’engagés.Maisj'ap-{.

:prsuas, porTaslettresda vo

  

  

   

1Paul-ontrévirébiendumonde’

  

  

-4té.et quevous n'avez pas à vivre
“pour vous seul,—————

nièrs motsde anlettre, Et.elle avait; si
ajouté ce post-scriptum: “J'ai lu

| tousles.beaux livres que vous m'a

| vez laissés surl'Acadie,Et mainte-
nant je m'ennuie de notre pays à
tous deux”: >

—Jean-avait-lu-cette-tettre-tout.dun:
trait. Puis 11 l'avait relue, cherchant
si, entre les lignes, ne surgiraient
pas des mots,mystérieux. Il savait.
la pudeur, là Aiscrétionprofonde,

que gardent, dans l’expression de,
Jeurs sentiments, les petites paysan-| m
‘nesde chezlui. Tant de fois, il avait
admiré‘leur impagsibilité apparente

=

F

sous l'empire<des.plus fortes .émo-
ite, |tions,et,par exemple,dans’led gran

4 | despeineset les grands deulls,leur
‘ : ;oetenueesp|Jacourte etfysiong

pentirasona0Toitbie1

 

   
  

pou‘langoureux, Dans ame de.Jean,
il fuisait:.unbeau jour
chantaient plus d'alouettes. que

Ce1ece
L'intendantde MPlay »thd 

'que-0-signaié-

JE] érait cependantpas passerd'unex-
: foieàl'autre ot refuses &touslali-

à rapprocher de,

chissemeiit, depuis un an, des prêts

que, dont la. somme apassé dej
$33,373,517 et l’aug-|

--me. d'une erreur judiciaire.

M. Guimonta montré que les faits]

opposent undémenti à l'assertion
souvent répétée Qu'il est loisible

&aux banquesdee “order”‘duéréairT

|Bur-sceconseilsunhangarSpécial

anciennes barriques.

; a Ru vous

“n'en‘aver‘pasFErévendre de la san-

- {langueacadienne. a retenu un bon),

 

‘aux plagesdu--galfe : Volontiers,
| aus eur:i. «Tu devinesplusJuste

quewne penses.

  
  

| est-ce doneQue cette musique mers

  

et à à ensuite expoué briévoment*
la situation bancaire#t écuneinique.

iobudry Leman, président of
néministraieur délégué de la Ben-

lisme d'Etat et il à décisré que, «il
convient de reconnaître à l’Etat un:
droit-de surveillance et de contrôle | |
plus large et plus efficace que ce-
Jui qui était nécessaire dans une so-|
'ciété moinsindustrialisée, H ne fau-

  
    

    dans notrepays et en dépit de la
‘tension’ politique--qui Fe: manifeste
‘en Europe,€conclut M. Beaudry Le-

confiance. l'année qui - commente.
Elle nous réserve sansdouteencore-
bien des soucis et des difficultés,

mais les forces naturelles de récu-
pération économique n'en continue-
‘Tont pas-moins- l’oeuvre-lente mais.

sûre qu’elles poursuivent. depuis
plus de deux ans.—

* Les ‘actionnaires ont réélu leCon-

Tseil d'Administration, composétom-

me suit: M. le sénateur J.-M. Wil-

son, président du- Conseil;-M. Beau-.

dry Leman, président et adminis-

trateur délégué de la Banque; sir

J.-Geo. Garneau et M. M. Lau-

rendeau, c. r., vice-présidents, Mle’
sénateur C.-P. Beaubien, MM.Ar-
mand Chaput, A.-N. Drolet et C.-E.
Gravel, M. le sénateur D.-O. L'Es-'
pérance, l’hon. Jacob Nicol et M.

Leo G. Ryan. CET OT
—0-6-0———

UNE VICTIME

=

ler .chemineau. —Je suis victi-

. Zième chemineau. — Comment

cela? '

ler chemineau. — Oui, ils m'ont

a été construit. Cueillies en des pa-

niers démi-circulaires et d’oscilla-

tion libre autour de l’anse, les pom-

mes sont transportées ainsi des ver-
gers au hangar. La, elles sont soi-
gneusement triées, puis emballées

en des caisses qui ont remplacé les
L'intendant

surveillepersonnellement l’emballa-
ge endiagonale qu'il estime supé-

rieur à tout aufre.
Pendant qu’il gravit la longue

pente des coteaux, Jean écoute tou-
jours en lui-même la chanson de son
bonheur. Dans l’air et dans les cho-

ses, tout sourit au jeune homme. La

rosée abondante a mis dans l’herbe

des millions de petitesétoiles rieu--
ses. Et Jean se rappelle que, pour
désigner cette rosée lumineuse, la

view et de

e:: “égail”. D ya de l”“égail”, ‘ce
matin, disent les vieux. Entendez
Par là qu’il y à dans l’herbe, de pe-

‘iteschosesbrilantes-et-joyeuses,

faites pour égayer les yeux et l'âme.

| - Unelettre de Luciene! serépète
Jean.pourla dixièmeffois peut-être.

Est-ce vraiment possible?“Et- par

quel miracle du Bon Dieu?

La brise vient à lui chargée de
toutes les senteurs des- vergers. I lui

tend le trantcomme à lacatesse mê-

me deson pays. Cette brise, il sait

qu‘ele vientde plusde cent milles.
Le large courant atmosphérique a
traverséd'un bout à l'autre la val-
lée aéadienne,depuisla baieBäinte-
Marie; et seswagues chargéesde
parfums s'en vont “mourir Ià-bas;

[viens quejeePapitout entier”.
2| Plus que jamais,ce matin, ilge sent

Fone&une.“transtigurée

veilleuse qutenchante. ses.3 oéeilles?| 

gérerne“Testeàrésoudre!

On doit, dit-on, 1

+tantinople ,manquant

Jean, à Morse Cottage, pour le trans-

-|_—Etnousn’nYeZoûtez pastrop?

lui criait:

dant: Comme ora l’air heureux, cel qu

ronné defantômes-viyanisUne "vent

deDieu, [es son «
se déploie, lui semble-t-il,

«devant |redoni

 

+

 

par
Sneeeeae
écoliersde iaprovincesetermi-

[hers Le 3 janvier1906.1_consiste
àreproduire l’un des milleJouets]

sin doitêtretait, soft’au crayon de
‘couleur, soit & l'aquarelle, sur des!
feuilles de papier gris, .blanc ou
jaunâtre, n’excédant pas-9 pouces

 

serônt remis auxconcurrents heu-
reux, On nous prie. d'inviter les éco-
liers de la région de s'inscrire à ce|
profitable concours. Ceux qui le fe- |

ront, devrontadresser leur dessin à

l'inspecteurde.cedistrictquiles|
transmettta à son tour à Québec.

Le jury proclamera les gagnantsle

11 avril 1936 et les dessins primés

seront ensuiteexposés:à Québec et

& Montréal.”
SEALee—0m0

ORIGINEDUBRIDGE

“Pinvention du

Jeu de bridge a un groupe de diplo-

mates accrédités, vers la fin de

l’autre siècle, auprès du sultan de

Turquie, Abd-ul-Hamid II. Cons-

tion; ils eurent l'idée de combiner

“| plusieurs jeux et principalement lel]

‘whist” francais, le ‘fontainebleau”

américain, et le “khédive” ture. Ils

prirent les combinaisons de l’un,

mariées aux combinaisons de l’au-

fre; il y eut quelques tâtonnements,

des essais, puis enfin le nouveau

jeu prit corps. On sait le succès fait

à ce jeu, succès qui va croissant

sans-cesse: —-

>| dersans retard à la fondation d’inge

par12,Ungrand”nombre de-prixi-

—}yen-desauverlepeuple de la pré-_

_|sente misère économique,dela dé-

de distrac-|.

   

une lettre colisctive pour la Nite de
| Nall. Voiel quetis eu soiie conclu
sien:

|A entdone nécessaire dépronés

  

  

   

  

   

 

   

   
  

   

   

 

pour1a”Tätte contre fe concurrens
“tesdéloyale-quepourPorganisstion :
des cartels, ‘ainsi que pour lecos-
trôle de la fixation unilatérale d
prix,Les mesures annoncéesrécents

ment_brouvent combien legouver

pecter, même dansce domaine, des
principes de Ia morale sociale.

-“En publiant ‘ces avertissements
et ces principes les évêques autri=
chiens -sont pleinément d'accord
avecfoulcequiatoujoursétéins=—

tamment recommandé a ce sujet,

aussi bien par Léon XIII que par =

Pie XI. Il n’éxiste pas d’'autre mo- =

sagrégation de la société, de l'acri-

monjeuse lutte des classes et de la

plaie du chômage, ce terrible fléau …

de nos temps, que celui de la justi- ;

ce sociale que nous venons d’indi-

quer.”

 

  
   STATION DU COIN

Produits Supertest |
Gaz, Huiles, Graissage, Lavage

OPERATEUR: 1. Lasnier
Coin Champlain et St-Georges

TEL. 1192 SAINT-JEAN

   
     
     
  

 

 

rencontreunevoiture qui en des-
cend, chargée de bellespommes.Le
camion est -du type Sloven, à sou-

ples ressorts et à larges pneus. En-

core une nouveauté ihtroduite par

port des fruits. Le camion descend
lentement la pente du coteau, Pous-

sé par la charge, le cheval se roidit

dans les aculoires, et, ses sabots

arc-boutés dans le sol sablonneux

font voler de la poussière dorée. Un
Acadien de Truro conduit lecamion
qu’environne un nuage odorant.

Jean l’arrête au passage, pour une

inspéction rapide; il tient à s’assu-

rer que la toile du dessus couvre

tous les paniers.

- —Vous avez bien soin de ne cueil-

liF que des pommes-- parfaitement

saines? demande-t-il.

Meret-detravailler-plus-ferme-que— —

-—Ces-parolés dites sur un ton mie

c’est le temps de foncer dans le col-

jamais.

panier, le cousin admira une fois
de plus cétte belle confiance. Puis

son air devint grave et il dit:

—À propos, penses-tu pas qu’on
travaille trop, l'ami Jean? On veÿl-
le trop tard. Ontient la méchetrep|
haute.- Si je m'en vais dire comme nL
on ‘dit: “Faut pas plus de’‘mèche|
que d'huile”.
—Et comment veux-tu que- je ne

travaille pas? réplique Jean queja
penséé de ses travaux exalte sou-
dainement. Je suis de ceux qui
croient que les chefs ont des de
voirs.

 

 
_—M,lintendant peut en être sûr.

!

—Presque pas,monsieur tinter-

dant,

Et pendant que Jean Bérubé s'é-

loignedesonpasagile ,presqueailé, cousin, à mesure quils d'esquissent
fredonnant une chansornette, l’A-

cadien se dit:

—Mais qu'est-ce- qu'il -a-donc,

monsieurl'intendant,qu'il se mette
4 ete heure à nous parler français?
Jean aperçut bientôt le ' cousin|

Paul, perché sur uri escabeau son
coupe-queue à la main, en train de

dépouiller de leurs fruits les hautes
branches d’un pommier. Déjà, Paul

 

-—Hé! banjour, monsieur l’inten-

matin! Sans.comparaison, on a le
visage comme. un amoureux 4
vient de faire'la demande...

   

 

| morceau de la patrie. H a pris I'hg-

 

enthousiaste, une parole quidégage
du magnétisme, cémme il “arrige
àfous ceuxqui”"ont-au:-coeur-À
sentiment saczé. d'une méssion.

du golfe, I'une des grandes tris
ses de Jean Bérubé, c’est de cotig-__
tater lacontinuation du GrandDé
rangement. Loind'avoir pris 1
le triste exode va toujours. La

portentTHE4a :
‘ je frontièreaméricaine.comme Ms.

et par nul autren
-| queTaversion
1a culture dela terre. Etjodi

de sedit Jean Bérubé,1

emphatique, mi-plaisant; # sé ré-

met à deviser avec Paul de ses
études etdesesprojets a
= TN

   
     de 5 conquer un

   

 

bitude de confier ces projets au     

 

   

 

oi,
   

  

      

      

  
  
    

  

Depuisson arrivée dans la régi  
    

   

  

     
  

    

 

  

 

  
   

    

    trenchiss

 

    
  

     

  

   

  

   

 

   

 

  
    

   
      

     
 

  
  

  

 

 



nai que M. Ernest Mailloux, de
Saint-Sébastien, visitaient fa,famille

M. BdmondLaporte, M.‘etMmel |
:Lachance et Jeur fils At.

‘drien ont ‘pris Te souper à Sabre-

voischezdes parents ces jours der-
‘niers.
MmePhitias Meunierétaiten

chez. M-Alcide Tougas

 

  

     

 

 
   

LERICHELIEU

2 centres au ftiet, den de Mine
| Philippe L'Beuyer. Gagnante: Mwe |
8. Pinsonnenult.

1 sacoche pour dames, dondel

 

| apprend.que ueTenDesrann
-{ieau, quià subi une légère opéra-’

enbonne‘voiede._guérison.

Romainet Jean-Noël, étaientde

niers. Cas .
—Au‘Canadien -National, ia.

l'emploi d'hommes supplémentaires
| pour déblayeria voie ferrée.

-—Voici les. notesdu.trimestre«de,

a te:au Peñsionnat de Naplerville.à
… été. retenuechez elle, ‘une semaine

  
  

 

{tion, àl'hôpital de Saint-Jean, est|

-—Mme W: Lemieux et sestis.|

passage.ÀSaint-Jean,ces Joursder-f

 

   j MmeEphrem: Dupuis.

niére tempêtede neige a nécessité |

    
  

Ww. Charbonneau. -.

Boutons de manchette,enerpar

 

Plume:fontaine etésgagnés  

{+pairede pantoufte,donde Meme! 1 |
Harbec. Gagnante:Mme Maurier

| Losieur.

‘parties. Mile Y. Michaud du Cardi-
{ nal ‘roulala-plyshaute partie sim-.
1 ple, 142 et le total de 361 pour trois
| parties. Le clubCardinal roula un

é1310pourtroisparties

 

* RESULTATS
256-283-265—804

.. 257-269-260796
Rednas
‘Maple Leaf .

 

         

 

faauHôtel gagnèrent-cha-|
[ous unepartieet l’autre futa >
1 eeya] Le

de‘StiJean, lorsde la partie St-
> {JéanvsLac Placid, legérant de ce

{se-estlaseule à remporter trois

   28-313-348— ‘987

  
     
        

   

    

  

  

  

  

  
  

 

  
    

   
   

    
  
  

   

 

   
  

  
     

  

‘dernier club les à engagés tous les
deuxpotir‘1abalaritedéla saison.
Nous leur souhaitons donc tout le
‘succés possible, ‘et espérons qu'ils
saurontreprésenter dignement St-   

  
 

  

387.385-4121150
}144358-318— 990
495-381-434—1310
392-425-371—1188

. 226-197-215— 638
je. 243-209-252—764

  
    

  

  

 

       

 

l’école’es5que dirige Mite Fer-|gem
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112993,913.91
721,207.96 -

3 x,201,550.87 _.

 

| 1237210560|
Tz 132,574,256.a
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53,3416,88214
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_ GES A aller plue près is ligne de
‘ feu. Finalement, on pormit de

. JopeLeJ le front, « à sults d’une
ç Les pieuses cérémenies des l'actionhardie, ii fut décoré de la

quarante heures se déveu-|Croix miltaire. T1 fut fait cept
lent au couvent. . taine et ses hommes étaient una-

| nimes Axdive qu'il s'accomplit de
Cat vis couvent.der“Batat-Jenn|18 cha de très belle uj

2quese sont déroulés cette. semai-e

hyaneaupled|
“Christ,roi et victime. .

Lesquarante heures du couvent
-sont-terminéscematinparla

grand'messeM. l’abbé P.Allard of-
‘ficlait: MM. les abbésR. Archam-
bault, comme diacre,et L. Messier,

comme: sous-diacre, l'accompa-   

  

  

Le

Carriere.e +©

: “de la 1ère page)
deGalles, le 18 juillet 1911. Ainsi,
‘pendant 24 ans, il a porté le titre
“céficiet ‘d'héritier de la couronne

‘Le nouveau roi entra ensuite à
Université d'Oxford où iI vécut
Gommeun simple élève. Certaines
“restrictions furent cependant im-
pbsées auprince. On ne lui per-

it pas de prendre part aux dé-
its,uti. membre de-la-famille roy- |
ne devant pas prendre la pa-

 

pe, les pieux exercices. des Qua-|"
 suste-Heures, 14 chagelieàété ces!

1 port,

[parle maladie gravede George |
|V. Son pères s'étant rétabli, ë

 

it prince retourna en Afrique,
1930. En.1931, il serendit en Aînés |

{rique du Sud, présider l’overture

de l’Exposition “fommerciale de+
l'Empire—britannique,à--Buenos-
Ayres. C'est à partir de ce mo-
ment que l'on commenca à désigner

héritier de-la Couronnecommele
mellleur “voyageur de commerce”

de l’Angleterre.

Avec. le développement de l'a-
viation, Edouard utilisa de plus

‘l'avion comme moyen-de trans-

11. posséda mémedeuxa-
vions et vola souvent, mais ja-

mais seul. Son père vieillissant, le

{prince -cessa--complètement de. pi-.
loter son propre avion. - -

En 1934,alors qu'il atteignit sa

40e année, le prince devint un

homme d'âge mur. So. éducation
comme futur souverain de . 486

millions d'habitants était complè-
te dans tous les détails, un ex-

cepté. Il n'avait pas encore choi-
si la compagne de sa vie et il n'a-

vait pas méme indiqué sur qui

son choix pourrait se porter. La

rumeur publique l’a cependant

marfé plusieurs füls. Les ‘faiseurs
de mariages” ont annoncé ses “fu-

- [turës…flançaiiles”-- -avee-—presque!
on 1 toutes’Tesprincesseseuropéennes

infde“Russie,la princesse— Yolande:

         

  
     
   

    

   

  

   

   

   
  
  
   

   

 

  
  
  

guerre mondiale interrompit

bre ‘du corps d’entralnement de
Uiniversité d'Oxford, il fut im-
Mmédiatement transféré dans l’ar-
mée avec le grade de second lieu-

; t des Grenadiers. Un nouvel
‘æütraînement  commenca alors

sir ‘1¢ jeune prince (il avait a-
20 ans). Le prince traversa

a-France , après bien des diffi-
Zoultés. Aceuxquilui disalent qu’il

juvalt être tué, fl répondait: “J'ai
$ frères et une soeur qui pour-
aitblen me remplacer. Que .Ma-

tentionde le tenir hors
ne de.danger,les autorir

militäires attachèrent le prin-
l’état-major du maréchal

d'Italie, l’ancienne princesse As-

| trid-de Suède, deux princesses es-
‘pagnoles, ‘la princesse Juliana de

‘| Hollande, la princesse Marina de
Grèce (épouse ‘de son frère, le duc
de Kent),ete. Ences derniers
temps, on a souvent parlé-desoñ
“mariage” avec la princesse In-

-grid, fille du ‘prince héritier de

Suède. !

Il semble bien que Sa Majesté
Edouard VIII sera connu sous le
nom de “Roi célibataire”. Son ac-

cession au trône fait de son frère

le duc d'York, l'héritier de la cou-

ronne.
Les titrés du nouveau Souverain,
hier encore, étaient les suivants:

Son Altesse Royale Edouard, etc,

E prennemapiace-et-elle-stenti-]K.G,KT.GCSL, GMMG.

ra bien”, “1G.CILE, GCV.0, GMBE,T3501
M.C., prince de Galles, comte de
Chester (pairie du Royaume-Uni);

duc‘de Saxe,prince deCobourg
et Gotha, duc -de Cornwall (pal- 

 

  
  

         

  

 

8‘arrangea

 

 

rie d'Angleterre‘par. lettres paten-

rn Nba ina

| son

C4.
|

say (duchécrée en1D06). evente |
de Carrick, baron de Renfrew, lord

|liesot’grond-maitre” d'Eecese-
(en vertu d'un acte duPaslemen
d'Ecousse, datant de 1408). )
Le nouveau souverain » regu

plusieurs décorations civiles et mi-
litaires. D avait aust ésnommé

 

“ Si-c’estun devoir pour nous ‘de
faire deTépostolat- laïc, c’est: que
nous en ‘avons les moyens.

commandée par Notre-Seigneur lui-

|mandée par jahiérarchiede l'église,
elle est&laportéedetous:Nousne
devons pas nous contenter de prier

|pour des causes matérielles, mais il

vons prier pour les âmes qui ne
connaissent pas Jésus-Christ et pour

ceux qui. le servent.mal.
Deuxième moyen: l'exemple. ‘C'est

du bien. Un auteur l'a dit: ‘On fait

plus de bien par ce que l'on est que

par ce que l'onfait ou ce que l'on
dit”Bien-accomplir ses devoirsre-

ligieux; ne pas se contenter des ac-

tes strictement d'obligations mais y

ajouter des ‘actes surrérogafoires et

1us dmcisns 8 1327), due de Rothe-

 

         

 

i Premier. moyen: la prière. Re-l

même, rappelée par les papes, de- |

Fhousfautaussiprier. pourla con- i
~tversion du genre Humain. Nous de-

le- moyen lepluspuissantde faire |

     
   

   

 

recommandés: assistance à la messe

sur semaine, communion fréquente,

visites à l’église, la prière en famil-

le: un fils peut oublier les leçons

d’un père, mais l'image de son père

dant hommage à Dieu ne peut s'ou- |
blier. Il peut aussi donner l'exem-

ple dans l’accomplissement des de-

voirs professionnels. Combien y en
ä-t-il qui éloignent leurs Sabiorgons,

‘procher‘rroistème moyen: a pa-
role. La parule du laïc est souvent

plus efficace que celle du prêtre.

A la maison, au travail, dans nos

réuñioñs ’Mmondaines, les occasions
sont fréquentés pour un bon catho-

lique de glisser un bon mot, derec-

tifier une erreur, de détruire un so-

phisme. Pour être en mesure de fai- ji
re tout le bien en ce sens, il nous

faut étudier. Relire le petit caté-

chisme de Québec, l'Evangile, les

la doctrine sociale de l’Eglise.

Quatrième moyen: les oeuvres.
Entrons dans les différentes congré-

gations ou associations pleuses de

nosdifférentesparoisses—et parti-
cipons a leurs oeuvres.

Résolution pratique-—
ationreba)lefm éren-

tiques et’ chaleureuses. De tout ce
vaste programme, il veutque dès

maintenant une.résolutionsoit prise
et que durant ce mois, la prière en

famille soit mise à"honneur dans

tousnos-foyers-- ———.….

Son Exc. Mgr Forget
Monseigneur ne fera pas comme

mour au R. Père Archambault, tel
David il ne dansera pas devant]

rémpli de joie, car cette veillée est
pour lui une consolation.

| toutes
tuelles‘quiseseferontdanscettemai-

   elle-mêmeste pour at: que

faire ce pourra. ieveut surtout 
 
 

 
que toussoiesit fidèles‘à je: retral-.

te annuelleàlaquelle elie vent que

tes ancieris retraitants convient

leurs proches et leurs amis.

“Les
rént ensuite à le chapelle oùle Rév.

 

à genoux au milieu des siens ren-|.

  

   Profondément affligés par la mort de Sa Majesté le Roi
, George V, les membres de l’Association du Barreau du District

” judiciaire d’Iberville joignent leurs sympathies i celles de la
population du Dominion du Canada et à-celles de toutepopu- |

lation de l’Empire Britanique à l’adresse de Ia Reine-Mère, au_
Roi Edouard VIII, et à la famille Royale dans le -deuil profond

qui les éprouve.

   

   

    

 

oe Au nouveauSouverainnous offronsnos‘voeux sincèrespour

que son règne soit paisible-et fécond. -  

  

LESMEMBRES DE SSOEUATIONDÀARREAU,

  

‘DistrictJudiciaire d'Iberville.
    

 

tracts donnant les grandes lignes de {§

   
“=~ Les directeurset lepersonnel___

cier de ses paroles éloquentes, pra- [

ST JOHNS SHIRT MFG. CO.     
de notre maison se joignent
à la population dans le grandB———deuilquiffrappel'Empire Bri- ]
tannique.

   

as  
  

 

EE

 

le président une déclaration d’a-}

l'arche, mais son coeur d'évêque est!

11 voit}
les transformations spiri-|

| La création d'unemaison de re-|
a‘fermées était une..‘oeuvre.  PéreFrédérirdonna\n- bénédie-
don du.Saiet-Hsrn.

      

  
   
    

    
   

  

   

  
   

A travers de nombreuses difficultés et récon- >

fortés dans les heures de détresse.Commesa.

 

 

 



 

  

  

 

 

 

 
   

 

 

 

 

 

 

continuerà diriger
Jones,auilai

 

 

[brait 1a “tote de ‘slût-Anestase,à

… j dujour,§s'ajoutaitune note parti,

BE, Mgr. l’évèque de St-Jean-de-

[voeuxrespectueux au dévoué pas-

1Mgr. GrandVicaire, avait daj
 

  

  

 

 

 

  
 

 

| prière, Lebutdeces prières, at-il;

  
 

  
 

 

 

l'Evêché, ‘au caractère liturgique

  

 | culière, © parce qu'on célébrait, ‘en

Québec.”
LeRichelieu profitede cette oc!

casion pour offrir ses meilleurs

teur de ce, diocèse.

‘ MGRCOURCOURSOL
“Mardiretin, le 21 janvier, Mer:
Coursol ‘revénait. à l'évêché après
uñ séjour de quelques joûrs à l’ha-

pital, =

se rende à l'hopital.samedi deni+

Son état de santé remis,
Cèursol a purevenir à l'évêché.
“Le Richeliew” lui souhaite un

complet et prompt rétablissement.

ousJes‘sujets del'Empire

- Britanniques déplorent

 

 

i D. N. C. — M
‘curé a annoncé-- dimanche . der-
nier. que,selon le désirde l'auto-|
torité ecclésiastique, cette semaine:
serait spécialement consacrée ‘à la |

séparés‘sous lahoulettedu seulet

 

Noussommes.“heureuxd'adresserrespectuesement
à Sa Majesté le Roi EdouardVIit, àla Reine-Mère et

"a lafamille Royale l'expression de notreprofonde sym-
nedans le deuilqui les frappe parla mort de Sa

ajest :

 

 

  
 

   

 

 

 

 

  



 

 

 

 

SE JOINTPOUR:EXPRIMER
SA VIVE SYMPATHIEA

:SA MAJESTE LA REINE

ET AUX MEMBRESDE LA
FAMILLE ROYALE.

 

NOUS. Nous joignons à Tous les

… Loyaux Sujets du Roi pour Exprimer

Notre Profonde Sympathie.3

‘Occasion de la Mort de

téle RoiGeorgevV.

NION HAIR FELT
 

 

 

Lt.RICHELIEU

sa compagnie à versé en 1935,

 

L’ANNEE SERA
fePROFITABLE.|

-plus d'argent aux cultiva-
teurs. ‘

Les. tultivateurs canadiens au-

ront probablement plus d'argent à

dépenser en 1936 qu’en 1935, car la

vendent plus‘cher que l’année der-

nière, tandis que la quantité de la

récolte est à peu près la même, 1l

mande de produits au pays sera plus

d’une certaine amélioration dansla)

observations faites dans le rapport

sur la “Situation agricole et prévi-

sions”, préparé en collaboration par.

les Ministères fédéraux de l’Agri-
culture et du Commerce, et qui doit

paraître sous-peu. — ——

trouvent principalement en Gran-

de-Bretagne et aux Etats-Unis. La
situation est encourageante en

Grande-Bretagne, les affaires re-

prennent, ce quisignifie sans doute
que les importations augmenteront,

produits agricoles. Le Canada est

en bonne posture pour bénéficier

de toute reprise du commerce, De

|| même, aux Etats-Unis, la situation

générale s’est bien améliorée depuis

11934. Les cultivateurs eanadiens

ont bénéficié des importations crois-

santes de produits animaux et de

{produits - végétaux en--1935, et i

semble, selon toute apparence, que

ce commerce séra maintenu et mé-.

au développement du commerce in-}

{ternationala> desproduitsagrice 

 

Nous NUOS JOGNONSATour©

“POUR DÉPLORER EtAMORT=
qu GRACIEUX SOUVERAIN. c

 

To = PIERRETRAHAN,Pron

 

M.. "AN. Mitchell,vice-|
a président et gérant général.de|
11a“CanadaLife Assurance
Company “ qui a déclaréque

àses détenteursdepolicesla|
|somme de $26,000,000. }

On croit que 1936- apportera. |

plupart-des -produitsde la ferme sel

 

Ja perte d'un‘homme dontlapastel
   __. atledévouementontatconsolidé Tes. liens de”

leur amitiéet de leur union et qui, comme

esjouissait-del‘estime-et de 1affection

“universelles. OS

“Avec tous les loyaux sujets de Sa Majesté, CRE,

nousdéploronslaperted'un grand monarque.
‘

IMPRIMEUR

 

|vive, ‘en raison de l’expansion gra-i

duelle deTactivité industrielle—et}

situation de l’emploi. Telles sont les |

Lesdébouchésd'exportation pour}

les produits agriéoles canadiens set

de- même que le prix des articles{ |

importés,-spéeialement— celui _ des}

lestàprévoirégalementque-ade=j==>———"—"

Nous noussjoignons aux

loyaux sujets de

_ Sa Majesté

pour participer

au deuil qui frappe

l'Empire Britannique

AGODDEBEDIN
Julian B. Faisant, Gbrant

 

me développé en 1936. L'incertitude|

au sujet du change de la monnaief

est l’un des facteurs qui a apporté$

le plus d’entrave. au commerce in-}

| ternational pendant la dépression.

Cette estimation s'améliore; il y a eu}

{en1935; un degre marqué de stabi-}

lité entre la monnaie des Etats-|

Unis, dela-Grande-Bretagne et duur

JCanada et si leproblème n’est pas}

J ‘entièrement résdlu, la confiance’ ses

‘[ranime. Il y a éependant divers fac

{Hoursdans.plusieurs pays:qui s'op-$

’ ‘posent,p od 3

  

  



 

 

   

  

enun vs,Eds ne.
ree.

asu > trône,le 8mal 1910.

L'invocation-et‘Padoration (sic) de

laVierge Marle,ainsi que le sacri-

 

En
we

 

 

 

 

 

sien. Ny ayantpas réussi, 11 ébrûita
leplus possible qu’elles lui répu-
gnalent,puis,“lorsqu'ileutà ‘les
prononcer, il - prit une. voix si
sourdequ'onne les:entendit pas.
Le couronnement êu leu en 1911,

le 22 juin, à l’abbaye de Westmins-
ter. Desreprésentantsde toutes.les
parties de

‘Leurs Majestés visitèrent ensuite
“l'Irlande, l’Ecosse et les Galles,puis

l’Indeoùil yeut Un autre couron-
‘nement, à Delhi, le souverain d’An-

“| gleterreportantle titre d’empereur
‘den Indes. Crestalors que le roi-

| empereur annonça des -moditica-

tions au régime gouvernemental

 

 

  

 

 

 

Je: président Poincare.leur avait

pire etae plusieurs
nations étrangères y assistérent.

{par -suite d'une chute de cheval,

En ‘juillet 1915, le roi visita la §

{vée, conséquence de la cessation
{desréceptions, versle méme temps,

ES yde roi-et la reine
allèrent a Paris,"rendre la visite que

faite en1913.

Russie et l‘Aütriche mobilisaïent, en
juinet juillet 1914, le roi George

écrivit de sa main au tsar, son cou-{
ra inhumé -mardi- prochain, le 28.‘sin, pour Tüi offrir sa médiation;

peu-de jours plus tard, la Grande-
‘Bretagne et les dominions. étaient
en guerre avec l’Allemagne.
Le dimanche 29 novembre 1914,

Sa Majesté visita tes troupes en

France. C'était là première fois
qu'un monarque britanique se
trouvait sur un champ de- bataille.

depuis que George II combattit à
Betungen en 1743. Une des premiè-
res personnes que le roi rencontra

‘fut le prince de Gallés qui servait

:[sains corps, portent le= brassardnoir] le

i le.
Puis cefut la guerre. Alors quela :

à George V, succède celui qu'on

en signe de deuil: Lesmilitaires]
‘suivront les cérémonies civiles qui
pourrontse dérouler.dans notre

Hier matin, a 10 heures, le
rillon de-la cathédrale-‘tintait lé
‘glas, en signe de sympathie,

Le corps du monarquedéfunt se]

Par tout l’empire, ce sera jour de
deuil national. Edifices publics, éco- |
Jes et magasins seront pour la plu-
part fermés.
Comme nous le disions plus haut [‘

connaissait partout sèus le nom de

“Prince de Gales” et qui, de fait,

porte les noms de: “Edouard-Al-
bert-Christian-Georges - Andrew-  ‘Patrick-David'.

la reine Marie, ñ rsLEsou-
verainmontesur letrdne a l'âge
de 41 ans. 1, portera le nom d'E-

VISITE DUPRÉSIDENT
~GENERALASABREVOIS

‘Uneimportante réunion de 1'U-
nion catholique des cultivateurs
sera tenue dimanche à Sabrevois. M.

l'abbé E.-A. Martel, ‘de Saint-Hya-

cinthe, y adressera la parole et M.
Albert Rioux, président général de

Tv €. €;-ÿ prononcera une confé-

 

depuis six semaines dans le ler ba--

taillondesGrenadiers--Guards.Le.
roi. QGeorge.contractsune.maladie,

‘flotte. En 1916, il offrit $500,000 au
trésorier britannique ; c’étaient les |
économies faites sur sa kourse pri-

la famille“royale abandorñale 5om
germanique qu'elle avait portéjus-[
que là et prit--celui de-Windsor. 

{bre1018, 1a foule courut au palais

} lons Jeroi George’ “jusqu'àce que]
le roi et1 zeme se fussent mon

Le jour de l'armistice, 11'novem-.

| de Buckingham ét cria: “Nous vou-  tpariem ent de1rian-

de duà Nord,à Belfast. cé CH

De 1821 a 1835, le.roià Ge

 

“Nous offrons nos péotondescondoléances

en ce Jour de Grand Deuil |

 

 

 

 

   

| suivi égalementles“coutumes-pres-
crites en semblables circonstances.

| Comme1ù'caserne n'estpas; ici, un}

 

  
 


